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LES GRANDES PLÂTRIÈRES DARGENTEUÏL 

INTRODUCTION 

Depuis quelques années, les travaux d'extraction de la Pierre à plâtre dans les 
grandes exploitations du territoire d'Argenteuil, ont modifié l 'aspect des fronts de 
(aille et ont procuré des données nouvelles sur lesquelles nous croyons utile 
d 'appeler l 'attention des géologues qui s ' intéressent plus spécialement à la Géologie 
des Environs de Par i s . 

Le Service de la Carte géologique de France a publ ié , en 1871-1874. une vue 
photographique de la carrière Bast (butte du Moulin d 'Orgemont) , accompagnée 
de coupes et légendes, d 'après les observations de MM. Henri Douvillé et Clérault 
(relevés de 186g). Dans les sections verticales qui accompagnent la Feuille n° 48 
(Paris), de la Carte géologique détaillée de la France , au 1/80 000, le n° 3 a été 
obtenu en superposant, avec raccord : i° une coupe du Coteau de Sannois ; 2 0 une 
coupe de la Butte d 'Orgemont ; 3° des sondages exécutés par feu Dru, chez M. Joly, 
à Argenteuil , et sur le territoire de Sannois, pour cette commune. Ce dernier document 
présente un intérêt spécial. Les formations gypseiises ont été traitées en détail et 
l'on a cherché à faire concorder avec les désignations géologiques, les dénomina­
tions industrielles et les appellations vulgaires que les carriers se sont transmis 
de génération en génération. 

Il serait peut-être téméraire de notre par t de reprendre cette coupe devenue 
classique, si un examen approfondi des sections actuellement visibles à Argenteuil 
et à Sannois, ne nous avait permis de constater les différences qui se présentent 
dans les conditions de gisement des diverses assises. Les variations, à petite distance, 
dans la superposition, l 'épaisseur et la nature pétrographique des couches n 'ont 
rien de surprenant : en effet, la sédimentation n 'a pu, dans le temps et en chaque 
point, produire dans un ordre immuable , des dépôts rigoureusement identiques. 
On sait, d 'ailleurs, que les flaques lagunaires où se déposait le gypse variaient à 
chaque instant d 'étendue et de profondeur, sous l'influence du déplacement de 
cordons mobiles de vase disposés en un inextricable réseau. 



D'un au Ire côté, il pouvait Cire utile de donner un aperçu dos théories nou­
velles expliquant l'histoire des dépôts lacunaires du Bassin de Paris, el qui ont 
été émises, durant ces dernières années, par le Professeur Munier-Chalmas, dans 
ses leçons de la Sorbonne. Nous avons cru également nécessaire de grouper les 
assises observées sur le terrain, en étages et divisions conformes à la nomenclature 
moderne, généralement admise, et (pie l 'on enseigne dans les Universités et les 
autres grands établissements d 'Enseignement supérieur. A cet égard, nous nous 
sommes inspirés de la classification de Munier-Chalmas et de M. A. de Lapparent (c)', 
tout en tenant compte des modifications rationnelles qu'y a apportées récemment 
M. E. Maug dans son cours de Géologie de la Faculté des Sciences de Paris ( L X V I I I ) . 

1. _ CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE MODE DE FORMATION 

DU GYPSE SÉD1MENTAIRE 

La recherche de l'origine du gypse est un problème qui a toujours préoccupé 
les géologues. Les uns ont pensé que ce sel avait été précipité dans une eau 
lacustre, chargée de sels calcaires, sous l'influence de sources renfermant de 
l'acide sulfurique. Il y a bien peu d'années encore, on professait que le gypse 
avait été déposé par des actions geysériennes. 

Dieulafail, Professeur à la Faculté des Sciences de Marseille (xxix-xxxi), a démontré 
par une série de belles expériences et de recherches, devenues classiques, que les 
grandes masses de gypse el de sel gemme du Trias et du Permicn étaient dues 
à lévapora l ion des eaux de la mer dans de véritables marais salants anciens '-. 
Munier-Chalmas, de son côté, a cherché à appliquer les idées de Dieulafail aux 
gypses tertiaires du Bassin de Paris . 

Celle précipitation sédimcnlairc du gypse, nous la voyons actuellement se 
produire dans les marais salants exploités sur nos côtes, aux environs de Mont­
pellier, pour la Méditerranée, cl dans la région du Croisie, pour l 'Océan. La 
concentration de l'eau de nier dans les salines y est conduite de manière que 
les dépôts de sels étrangers ne se produisent pas dans les mêmes bassins que 
ceux affectés au chlorure de sodium. 

Les traités de Chimie nous apprennent que l'eau de mer marque, en moyenne, 
3°5 Baume, et que, pour voir le chlorure de sodium se déposer, il faut (pie le degré 
de concentration atteigne ^5°. C'est à partir de i5° (pie commencent à se déposer 
les gypses ; quand l 'évaporalion a concentré l'eau de mer à a5°, le sulfate de calcium 
s'est à peu près totalement déposé, et au delà de 3o° il n'existe plus trace de celle 

i . Les chiffres r o m a i n s , c o m p a c t s (c), r e n v o i e n t à l'Index bibliographique, p a g e s 4o à 4". 
•2. l 'ralon, e n i ;8o , s'était déjà h a s a r d é à e x p o s e r cette théor ie ( C X V I I I ) . Quant à la t h é o r i e é p i g é n t q u c . 

a d m e t t a n t la t r a n s f o r m a t i o n d u ca lca ire en g y p s e , e l le est d i l l i c i lenienl a d m i s s i b l e , p u i s q u e l e s o s s e m e n t s 
et coqu i l l e s de la f o r m a t i o n g .vnseuse s o n t res tés c a l c a i r e s . 



substance. Dans les exploitations, on l'ail d 'abord précipiter le sulfate de calcium 
dans des bassins spéciaux, et l'eau est ensuite canalisée vers d'autres compartiments 
pour s'y concentrer davantage et déposer son chlorure de sodium ( X L V I I ) . 

A partir de 3o", les sels déliquescents (sulfate el chlorure de magnésium) cristal­
lisent avec le chlorure de sodium, mais jusqu'à Sa» la proportion en est faible. 
Enlin de 3a° à 35° la cristallisation donne relativement une faible quantité de 
chlorure de sodium, et alors seulement les sels de magnésium, les bromures, etc., 
prédominent . 

Supposons que dans les lagunes naturelles, les eaux abandonnées par la nier 
entre deux périodes de grandes marées (dites de syzygies), soient exposées à une 
température convenable, à un climat sec et à des vents capables de déterminer 
les degrés de concentration nécessaire au dépôt du gypse ; il en résultera une 
succession de dépôts de cette substance, coïncidant chacun avec une période de 
mortes-eaux. Si la concentration lagunaire se trouve interrompue par des modifica­
tions météorologiques et des crues, le gypse cessera de se déposer. Les eaux fluviales 
troublées par les particules limoneuses laisseront déposer celles-ci dès que le 
mélange avec les eaux Iagunaires, plus denses, s 'opérera. Ainsi s 'expliquent les 
alternances de lits de gypse et de marnes que l 'on rencontre dans les couches 
inférieures ou supérieures aux épaisses masses de gypse. 

Lors du dépôt des gypses parisiens, la concentration n 'a été que rarement 
poussée assez loin pour amener la précipitation du sel marin ; toutefois, il s'en 
est déposé à diverses reprises ; niais il a été ensuite dissous. On trouve, en effet, 
dans les bancs de gypse, des traces de cristaux cubiques groupés en trémies 
( L U et L X X V ) . 

I I . — LES D É P Ô T S DE GYPSE DU TERTIAIRE P A R I S I E N ; 

LEUR RÉPARTITION DANS LE TEMPS ET EN SUPERFICIE 

1. C'est à partir de l 'Éocène moyen seulement que les dépôts gypsifères, tertiaires, 
se manifestent dans le Rassin de Paris. Durant l 'Éocène inférieur, les conditions 
du relief littoral devaient être peu favorables à l 'installation de lagunes d'évapo-
ration '. D'autre part, l ' importance des dépôts ligniteux de cet âge est prouvée par 
l 'abondance des végétaux que les cours d'eaux charriaient à cette époque ; d'ailleurs, 
l 'existence d 'un climat subtropical favorisait, par l 'abondance des pluies, le développe­
ment d 'une llore luxuriante. Fréquemment , les crues et les ouragans dirigeaient vers 
les lagunes des flots d'eau douce entraînant des branchages et des arbustes déracinés. 
Dans ces conditions, les lagunes saumàtres et d 'évaporation qui avaient tendance à 
se former sur le littoral, étaient à tout instant dessalées par les inondations ; aussi, 
l'Iiumidité atmosphérique était également un obstacle à la concentration saline. 

i . R a p p e l o n s q u e l e s c r i s t a u x de g y p s e d e s l i gn i t e s s o n t d'origine s e c o n d a i r e , e t ré su l t en t de la réac t ion 
c h i m i q u e d u su l fa te d e fer (apaté l i te ) sur le c a r b o n a t e de c a l c i u m d e s e a u x c i rcu lant s o u t e r r a i n e m e n t . 



2. Avec le début du Sparnacien supérieur (Horizon de Sinceny), sous l'effort de 
contractions de l'écorce terrestre et de poussées venant du sud et de l'est, il s'est 
produit, dans le Bassin de Par is , des plissements assez intenses ; les couches crétacées 
et tertiaires qui formaient, dans ces deux directions, la bordure du Bassin, ont été 
surélevées. Il en est résulté la formation d 'une ride périphérique, disposée concen-
triquement aux auréoles des affleurements des terrains secondaires (Civ). Cette ride a 
amené la régression vers le nord de la mer du Sparnacien supérieur et de l 'Yprésien, 
et comme son versant nord était en pente brusque, les flots, venaient déferler contre 
elle, sans pouvoir trouver les conditions de calme propices à l ' installation de lagunes. 

3 . Ce régime franchement marin a régné jusqu'au sommet du Lutét ien moyen. 
A partir de cette époque, un mouvement de descente du Bassin de Paris permit 
aux eaux marines de franchir la ride en la submergeant plus ou moins, selon les 
marées. Au-delà de cette digue s'installait ainsi un régime tranquille, lagunaire, 
soumis à des conditions bathymétr iques que nous allons examiner. Ce régime 
lagunaire a dù se poursuivre dans le Bassin parisien, depuis le milieu de l 'époque 
du Calcaire grossier jusqu'à celle des Sables de Fontainebleau. 

Le seuil continental ainsi submergé offrait des rides secondaires, excentriques 
par rapport à la première, émergeant plus ou moins et qui, malgré leur allure sinueuse, 
délimitaient des zones hydrographiques (fig. i) soumises à des régimes différents, 
ainsi que nous allons l 'exposer. 

i° La zone périphérique, dite lacustre, bordée par la terre ferme et située 
au-dessus du niveau des hautes mers, était occupée par des lacs d'eau douce. 
Ceux-ci, alimentés par les eaux courantes du continent, étaient habités par des 
Planorbes, des Limnées, des Physes, des Paludines , des Bithinies, des Unio, etc. 
D'autres lacs établis en contre-bas, re tenant également des eaux douces, étaient 
séparés de la mer par de petits plissements ou des digues vaseuses, consolidées 
par une végétation palustre. Envahis par les eaux marines lors des fortes marées, 
ces marais acquéraient un faible degré de salure que n 'auraient pu supporter les 
Unio, les Anodontes et les Paludines, tandis que les Planorbes et les Limnées s'y 
adaptaient parfaitement. 

Celte catégorie de lacs constituait la zone siib-lacusti'e ou des lacs lagunaires. 

2° E n dedans de cette zone d'eau douce s'en trouvait une autre dont les lagunes 
étaient envahies, plus fréquemment, par la mer. Certaines de ces dernières, dessalées 
temporairement par des arrivées d'eau douce, étaient recherchées par une faune 
saumàtre, spéciale, de Cérilhes, qualifiés par Alex. Brongniart de Potamides (P. lapidum 
du Lutét ien ; P. Lamarcki de l 'Oligocène, etc.). D'autres lagunes que n'irriguait 
jamais le trop plein des lacs d'eau douce, étaient fréquentées par des formes plus 
saumàtres encore, comme les Cérithes proprement dits, les Lampania, etc. 

Lorsque les chenaux ou les passes qui mettaient ces lagunes en communication 
avec la m e r , se trouvaient envasés, l'accès des eaux marines ne devenait plus 
possible qu'aux syzygies. Alors les éléments salins des eaux de la lagune se concen­
traient, et la vie y devenait impossible ; l 'évaporation des eaux y déterminait la 
cristallisation du gypse. 



Cette deuxième zone comprenait d o n c : des lagunes saumâtrespeu salées, d'autres, 
plus concentrées, dites lagunes sub-saumâtres, et enfin des lagunes d'évaporation 
à salure concentrée. 

3° La zone précédente circonscrivait celle des lagunes marines qui se trouvaient 
en communication permanente avec la haute mer. 

Les faunes caractérisant • 
ces divers domaines, ont 
reçu de Munier-Chal inas 
les noms de « laguno-lacus-
tre », « laguno-saumàtre » 
et « laguno-marine » (cvn). 

Sous l'influence des 
mouvements de descente 
du Bassin de Paris et de 
leur intermittence, la situa-
lion géographique des 
limites de ces zones variait. 
L 'étendue et la conforma­
tion de leurs aires respec-
lives se modifiaient sui­
vant le déplacement tecto­
nique des rides. Ainsi s'ex­
plique , pour un même 
point, la superposition dans 
le temps, de couches de 
faciès différents. 

Voyons maintenant la 
répartition des dépôts la-
gunaires des élages plus 
élevés. 

4. Dans le Lu lé tien 
supér ieur , on rencontre 
des lits de gypse, et même 
des b a n c s , qui peuvent 
at teindre de a m. 5o à 5 m. 
ho, ainsi qu 'en témoignent 
des sondages faits à Paris (gare de l'Est et quai Jemmapes), à Choisy-le-Roi, à 
Brévannes, etc. 

Fig. \ . — Figure très s c h é m a t i q u e , m o n t r a n t , e n p l a n e t en coupe , la d i spo­
s i t i on d e s z o n e s h y d r o g r a p h i q u e s s o u m i s e s à des r é g i m e s différents 
à l ' époque l u t é t i e n n e . 

Le Bartonien offre des dépôts de gypse intercalés dans le Calcaire de Duçy 
et à la base du Calcaire de St-Ouen ; le premier niveau est représenté à Choisy-
le-Hoi, par a m. 5o de gypse et de marnes gypsifères ; l 'autre a donné, dans des 
sondages, à Belleville, une épaisseur de i m. 5o à 4 m - 2 5 . Dans les fouilles du 

MEM. S o c . GÎ:OL. DE FK. — Ci) I. 2 . MÉM. 1 , 3 . — i5 SKPIKMBKK igo5. 



Métropolitain (Ligne n° a, Circulaire Nord), l 'un de nous (M. Aug. Dollot) en a 
signale II couches, mesurant ensemble 7 mètres d'épaisseur ( X L I I I - X L V ) . Le nouveau 
Collecteur des Coteaux a traversé un banc d'albâtre gypseux, barlonien, qui paraît 
être un accident au milieu du « Sainl-Ouen ». 

Avant le début de l 'Oligocène (Latdorlien), la stabilité du régime lagunaire se 
traduit par la formation de masses inférieures de gypse (carrière de Yaucelle, etc). 
Par suite du rejet de la mer vers le N., la zone des lagunes d'évaporation avait 
déjà pris, à cette époque, une très grande extension. 

Ces conditions se continuent franchement, avec le dépôt des deux masses supé­
rieures, tongriennes, qui sont bien visibles à Orgemont . 

Munier-Chalmas a fait remarquer que, d 'une façon générale, l'épaisseur des sédi­
ments est, en chaque point, proportionnelle à la vitesse d'affaissement du bassin ; 
on s'explique ainsi les épaisseurs acquises par les couches de gypse, à certaines 
époques, et dans l 'étendue de certaines aires d'approfondissement du Bassin de 
Paris (xcvi). 

Sous l'intluence de dérivations passagères, des eaux douces se déversaient dans 
les lagunes d'évaporation, et le calcaire qu'elles tenaient en dissolution se préci­
pitait au sein des dépôts de gypse. Ce mélange, opéré naturel lement , a donné au 
gypse parisien les qualités chimiques qui le font rechercher pour les construc­
tions 1 . Il est, en effet; plus léger que celui d'âge triasique, et les revêtements 
dont il forme la substance résistent assez longtemps aux intempéries. 

A ce sujet, M. Edin. Nivoit ne partage pas la même opin ion; il fait observer 
que le carbonate de calcium existe, en proport ion très variable, dans les bancs de 
gypse les plus renommés et que, si la proport ion est généralement de 4 à 12 */<>, 
il y en a très peu dans celui de Romain ville, qui donne un plâtre aussi bon que 
le meilleur « de Montmartre », où il y en a beaucoup. Le même géologue ajoute 
que le gypse renferme un peu de silice gélatineuse 2 , et que c'est à cette substance 
qu'il faut attr ibuer les qualités exceptionnelles (pouzzolaniques) du « plâtre de Paris » : 
rapidité de prise et résistance à l'action des agents extérieurs. Les recherches chi­
miques entreprises depuis peu, nous éclaireront, sans doute, sur cette question délicate 
( C V I I l'is et X I I 

Ainsi qu 'on l'a constaté, les ossements de Mammifères sont surtout ensevelis 
dans la masse supérieure ; cela tient à ce que, lors du dépôt de celle-ci, les com­
munications des cours d'eau ou des lacs avec les lagunes d'évaporation, étaient plus 
largement ouvertes qu'au moment de la sédimentation des masses inférieures. Les 
cadavres, bal lonnés par la putréfaction et charriés par les lleuves, au lieu de llotter 
dans la direction de la haute mer, venaient échouer vers des « points morts », 
ou s'immobilisaient contre les rides limitant les lagunes. Ils franchissaient ces 
digues naturelles lorsque des crues se faisaient sentir, entraînés qu'ils étaient par 

1. C'est a v e c le p lâ tre de M o n t m a r t r e q u e l e s a n c i e n n e s m a i s o n s de P a r i s o n t été p a r é e s ; le n o m d e 
Lulèce v i e n t , d i t -on, de Leucoteciam (du grec Asuv.ôrr,;, leucotès, b l a n c h e u r ) , à c a u s e d e l a b l a n c h e u r q u e 
le plâtre d o n n a i t a u x m a i s o n s d o n t il r evê ta i t l e s f a ç a d e s ( C V I I I ) . 

2 . L e s c o n c r é t i o n s s i l i c e u s e s , d i t e s Fusils, s i g n a l é e s par Cuv ier et B r o n g n i a r t , à M o n t m a r t r e ( X I X ) , à la 
base d e la H a u t e - M a s s e , e n s o n t u n t é m o i g n a g e . 



le Ilot se déversant du lit du fleuve dans la lagune. Ensuite, les cadavres s'arrê­
taient dans des recoins peu profonds, se désagrégeaient après décomposition, ou 
s'enlisaient pour toujours. 

Les Marnes supragypseuses ne renferment que quelques couches de gypse ; ce 
qui indique une communication pour ainsi dire constante, des lagunes avec la mer, 
ou une dessalure par les eaux douces du continent. 

Avec les Marnes à Cyrènes les lits de gypse réapparaissent; et les Marnes vertes 
présentent par places de nombreuses alternances de petits tilets de gypse. 

Le Calcaire de Brie à Limnées ne renferme pas de gypse ; mais à Sannois, les 
couches marines qui le remplacent offrent, vers la base, un banc de gypse de i m . 
Alex. Brongniart a signalé au sommet de ce même niveau marin des cristaux de 
sélénite (gypse) (xix). 

Les Marnes à Huîtres à la base des Sables de Fontainebleau, sont quelquefois 
gypsifères sur certains points (xevi). 

Fig . 2. — E s q u i s s e de l'aire g é o g r a p h i q u e d u g y p s e tert ia ire par i s i en . — Échel le : I / I 25o ooo. 

D'après les recherches de Munier-Chalmas, le gypse disparaît, souvent complète­
ment, suivant les lignes d'affleurement de ses strates, aux flancs des vallées 
quaternaires ; il est alors remplacé par des pseudomorphoses constituées par une 
association de quartz cristallisé, de calcite en rhomboèdre inverse, de fluorine 
pseudo-cubique et de deux formes de silice : la quartzine et la lutécite (xcv). 



5. La limite de l'aire géographique du gypse (tîg. a) est la suivante : d 'après 
M. Léon Janet ( L X X V I I , D ) et M. G.-F. Dollfus (xxxvni), au S., entre la Bièvre cl 
l'Yvette, il n 'y a plus de gypse, mais pas encore de travertin ; on devait se trouver 
là sur le seuil séparant les lagunes d'évaporation marine, où se déposait le gypse, 
de celles, lacustres, où se formait le Travertin de Champigiiy. Ensuite, la ligne de 
contact entre les deux formations, d 'abord constatée à Longjumeau, remonte par 
Rungis, entre Vitry et Thiais , puis gagne, par Nogent-sur-Marne, le bord du 
plateau de la Brie qu'elle suit jusque Lagny. A quelques kilomètres de là, elle 
franchit la Marne, pour recouper l 'éperon est du plateau de l 'Aulnaye, où Munier-
Chalmas a observé une masse supérieure, formée d'alternances de bancs gypseux 
et calcaires. Passant par Lesche, Esbly, la limite du gypse longe ensuite la vallée 
du Grand-Morin jusqu'à Couilly, recoupe le massif de la Brie pour se diriger vers 
Vaucourtois, Pierrelevée et St-Cyr-sur-Morin. S'infiéehissant vers le N.E. , pour 
rejoindre la vallée de la Marne, près de Chézy, jusqu'à Jaulgonne , elle con­
tourne ensuite le Tardenois. Au nord, la limite que devait occuper le gypse 
avant les érosions quaternaires, reste hypothétique, car il ne nous reste plus 
comme jalons d'appréciation, que des témoins isolés de l 'Oligocène, comme ceux 
du Valois, dans les forets de Villers-Cotterèts et de Halatte. Là, les assises du 
gypse sont très réduites, et elles ne sont plus représentées que par des petits lits 
stratifiés, peu épais, de pseudomorphoses, intercalées dans une argile, compacte, 
jaune ou gris bleuâtre ( L X X V I I , D e t xxxvni). 

Il en est de même des buttes de Sérans et de Montjavoult, dans le Vexin. 
La limite du gypse exploitable ne dépasse pas la vallée de l 'Ourcq et de la 

Nonette ; les buttes du Tardenois, de Dammart in , de St-Witz, de St-Martin-du-
Tertre, des environs de Neuilly-en-Vexin et de Marines, en ja lonnent les contins. 

A l'ouest, les buttes oligocènes du Vexin français, le plateau des Alluels et de 
la foret de Marly forment sa limite occidentale; là, le gypse se trouve réduit à des 
alternances de gypse en lits minces, et de marnes . Le bord de la lagune du 
gypse contournait probablement ensuite l 'extrémité est du « bombement de Meu-
don », et formait un petit golfe dans le « synclinal de l 'Eure » ; on a retrouvé, en 
effet, des couches de gypse dans le puits foré de Trappes. D'après M. Léon Jane t , 
les deux bancs de gypse rencontrés dans le tunnel de Meudon-Chaville, sur p lus 
d'un kilomètre de longueur, et qu 'on a exploité autrefois près de la gare de 
Chaville (R.-G.), et à Bellevue près de la rue Obœuf, seraient sannoisiens ( L X X V I I , B > 

[B. S. G. F., (4), I II , p . 44 2]- Le gypse de Trappes pourrait bien être aussi du 
même âge. 

On admettait généralement, autrefois, que la masse supérieure du gypse (haule 
masse) était la plus continue. Il a été reconnu que la masse moyenne (a e masse) 
se prolongeait beaucoup plus loin dans la région de l'est. A St-Cyr-sur-Morin et 
à Bussières, il n 'y a plus de masse supérieure, tandis que la masse moyenne con­
serve toute son épaisseur sur la rive gauche de la Marne ; la masse supérieure 
disparait près de Jouarre , alors que la masse moyenne se prolonge jusqu'à Pavant 
( L X X V I I , A et L X X V I I , D ) . 



I I I . — DESCRIPTION G É O L O G I Q U E SPÉCIALE DES BUTTES EXPLOITÉES 

POUR L'EXTRACTION DE LA « PIERRE À PLÂTRE » À ARGENTEUIL 

Fig . 3. — P l a n t o p o g r a p h i q u e i n d i q u a n t l ' emplacement des g r a n d e s p làtr ières d 'Argenteu i l . 
Éche l l e : i y 2 0 0 0 0 ; é q u i d i s t a n c e d e s c o u r b e s de n i v e a u : 5 mètres . 

Les carrières à plâtre d-.' Vilemberl, des Gloviers, de Voucelle et du Chanip-Guérin sont exploitées par la «Société 
des Plàtrières réunies du Bassin de l'uiis ». 

L'histoire géologique des buttes qui dominent la ville d'Argenteuil dans la direction 
S. E . - N . O . , se confond avec l'histoire même de la Géologie parisienne dont nous 
venons d'exposer les traits les plus saillants. Ces buttes constituent aujourd'hui des 
sortes d'îlots, qui ont résisté aux érosions quaternaires ; ce sont de véritables témoins 
d 'une plaine élevée", disparue depuis longtemps. 



Nous avons groupé dans un Index-
bibliographique (voir p . 40), les principaux 
travaux scientifiques dont ces buttes et 
celles de régions voisines ont été spéciale­
ment l'objet, ainsi que ceux, d 'ordre plus 
général, intéressant l'échelle stratigraphi-
que de leurs couches. Nous devons signa­
ler toutefois, d 'une manière spéciale, 
« l 'Etude sur les gypses parisiens (Argen-
teuil et Romainville) » de M. Léon Janet , 
élaborée selon les idées de Munier-Chal-
nias, pour les excursions du V I I I 8 Congrès 
géologique international ( Paris , T900 ) 

( L X X V ) . 

Dans le plan topographique (Ug. 3) el 
dans le profil général de la région (Ug. 4)> 
nous avons figuré la situation exacte des 
carrières principales de gypse des terr i­
toires de Sannois et d'Argenteuil ; son 
examen permettra de mieux se rendre 
compte des descriptions détaillées qui 
vont suivre. 

La puissance des assises tertiaires est 
considérable ; il résulte des sondages exé­
cutés par Dru, tant a Argenteuil qu'à 
Sannois, que la Craie a son sommet à 
l'altitude absolue — 90 m. environ. On se 
trouve, en ce point, dans l'axe du synclinal 
de St-Denis. 

Au-dessus, l 'ensemble du Sparnacien a 
une quarantaine de mètres de puissance ; 
les Sables dn Soissonnais (Yprésien ou 
Cuisien), 'i3 m. — d'où l ' importance de la 
nappe aquifère profonde, qui alimente les 
usines d'Aubervilliers et de la Plaine St-
Denis . Le Calcaire grossier (Lu té tien) a 
35 m.; son sommet, situé à + 7 d'alti­
tude, se trouve au-dessous du niveau de la 
Seine, qui est à + a3 m. 73. 

Les couches ci-après sont seules explo­
itables, car elles se trouvent au-dessus du plan d'eau. 

Bartonien inférieur. — Il affleure sur les bords de la Seine à partir de 
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Vaucelle, et en raison de la pente, la partie visible augmente dans la direction de 
la ville d'Argcnteuil. On le voyait aussi dans les tranchées du collecteur des eaux 
d'égouls de Paris (émissaire général) vers les champs d'épandage d'Achères, Méry, 
Pierrclaye, etc. (cxxn). 

Bartonien moyen (St­Ouen). — 11 forme terrasse sur les bords de la Seine, à 
Vaucelle ; son sommet est visible à l 'entrée du tunnel d'exploitation. Lors de la 
construction de ce souterrain, on a recoupé des alternances de calcaires marneux, 
de marnes et de lits gypseux, témoignant de l 'établissement progressif d'un régime 
lagunaire ( L X X V ) . 

Bartonien supérieur. — Le Bartonien supérieur, qu'on a appelé impro­

prement Sables infragypseux, et que d'autres auteurs ont dénommé Sables de 
Cresnes, de Monceau ou d'Argenteuil, peut être observé, actuellement, dans la 
carrière de Vaucelle, grâce à une fosse qu'a bien voulu faire exécuter pour nous 
M. Gougelet, directeur de la « Société des Plàtrières du Bassin de Paris ». 

Voici la coupe de cette carrière : 

C O U P E DE! I-êA. C A R R I È R E VATJCET .T ,E 

(VOIR PLANCHE I V ) . 

O l i g o c è n e i n f é r i e u r : T o n g r i e n i n f é r i e u r (Latdorfîen). 

.№• [La partie supérieure de la deuxième masse n'est pas visible à l'extrémité sud Epaisseurs 
l'ordre de U carrièie où cette coupe a été relevée]. en mètres 

5 i . Marna à ciment : Marne bleue à fou lon {Savon de Soldat); a u s o m m e t , on t r o u v e 
o ni. 04 <le m a r n e pétrie de c r i s t a u x de g y p s e de p e t i t e s d i m e n s i o n s 0,60 

5o. Caverne des Bancs blancs : G y p s e m a r n e u x o,i5 
49. Les Bancs blancs : G y p s e a l b a s t r o ï d e , s a c c h a r o ï d e à la base o,45 

Grignard : Gypse cr i s ta l l i sé 0 ,1» 
47. Marne des Bancs rouges : Marne j a u n e , feui l le tée (Marne à fa ïence) à Lucina 

inornata 0,20 
46­ Plâtre des Bancs rouges : G y p s e s a c c h a r o ï d e , t rès dur 0,^0 
45. Les Bouzins : G y p s e cr i s ta l l i s é c o n f u s é m e n t (o m. 07 de pieds d'alouettes) . . . . 0,4» 
44' Marne feui l le tée , j a u n e o,o5 
43 . Marne Varenne : Marne g y p s e u s e , j a u n â t r e , c o m p a c t e , l i s s u r é e : m a n g a n è s e d a n s 

l e s j o i n t s o,35 
42. Les Pains de Quatre livres : Marne feui l le tée , bleuâtre , e n v e l o p p a n t de g r o s 

n o d u l e s e l l i p s o ï d a u x , a p l a t i s , de g y p s e s a c c h a r o ï d e dont la surface a u n e t e i n t e 
roui l l e foncée , d u e à u n e i m p r é g n a t i o n f e r r u g i n e u s e o,ao 

4 i . Marne : g r i s e o u j a u n e g y p s e u s e a v e c n o d u l e s g y p s e u x ; à la b a s e 0,02 de m a r n e 
feui l le tée bleuâtre . o,3o 

4o. Les Bouffis : G y p s e i m p u r , m a r b r é
 0

>2O 
3g. Marne : c o m p a c t e , par fo i s p a n a c h é e , t rès g y p s e u s e , p a s s a n t au g y p s e i m p u r . . . o,3o 
38. G y p s e i m p u r , i rrégul ier et d i s c o n t i n u o»

1

» 
3 j ­ G y p s e i m p u r e n n o d u l e s , d a n s des feui l le ts de m a r n e g r i s e ; à la base l i let argi ­

l e u x , i rrégul ier °>°7 
36. Marne à bâtir : Marne gr i se ou j a u n e compacte o,3o 
35. M a r n e g y p s e u s e , j a u n â t r e , a v e c a m a s i rrégul i ers de g y p s e i m p u r , p a n a c h é , gr i s 

foncé , s u r t o u t au s o m m e t 
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34­ Les Petits Moutons : G y p s e s a c e h a r o ï d e , dur o,5j 
33. Les Cales: G y p s e t e n d r e i m p u r 0,14 
32. Gros Montons : G y p s e s a c e h a r o ï d e <>,3o 
3 i . Laine des montons: G y p s e cr i s ta l l i s é e n pieds d'alouettes o, i5 
3o. Filet saceharo ïde o.ofi 
23. Pain bis : G y p s e cr i s ta l l i s é e n pieds d'alouettes o 00 
28 Gros Guillaume : G y p s e s a c e h a r o ï d e ou a l h a s t r o ï d e , a v e c t ro i s filets de pieds 

d'alouettes 
27. G y p s e cr i s ta l l i sé e n pieds d'alouettes 0,19 
26. Marne à Souchet : Marne v e r t e 0,04 
2 o . Les Culs: G y p s e s a c e h a r o ï d e , demi ­dur , feui l le té o,2î 
2 4 . Banc blanc : G y p s e s a c e h a r o ï d e 0,70 
a3. G y p s e g r o s s i è r e m e n t cr i s ta l l i sé ( tond de la carrière) . . . 0,04 

E o c è n e s u p é r i e u r : I tnr lon icn s u p é r i e u r . 

(COUCHES RENCONTRÉES DANS LE SONDAGE) 

22. Marne à Pholadomya ludensis : M a r n e arg i l euse , feu i l l e tée , dure et f ragmenta i re 
a u s o m m e t 0,2s 

11. M a r n e j a u n e et verdâtre , a r g i l e u s e , f eu i l l e t ée 0,12 
20. P l a q u e t t e calca ire , gr i s foncé , très dure 0,02 à o,o(> 
19. Marne Soleil : M a r n e j a u n e , c o m p a c t e , a v e c p a r t i e s b l e u e s m a r n e u s e s ou c o m p a c t e s 

très d u r e s . A m a s s p h é r o ï d a u x de c r i s t a u x de g y p s e l en t i cu la i re s , d i s s é m i n é s . 0,49 
18. Tète des Camelots : Marne b r u n e , feui l le tée 0,10 
n M n r n p i m i n j ' i t r e o (>5 

Calca ire g r i s b l a n c , très d u r o,i."> 
Marne b r u n e , feu i l l e tée , argi leuse. 0,15 

14. Les Caillasses : Calcaire b l a n c , m a r n e u x , s u b l i t h o g r a p h i q u e a u s o m m e t 0.10 
i 3 . Les Camelots francs : Calca ire gr i s r o s é t rès d u r ; aspec t s a c e h a r o ï d e . 0,12 
12. Calcaire gr i s foncé , très dur . . 0,00 
11. M a r n e j a u n e a r g i l o ­ s a b l e u s e '. 0,10 
10. S a b l e vert , m o u c h e t é ; filet b l a n c a u m i l i e u a v e c f o s s i l e s m a r i n s o , 'o 
9 . Lit de calcaire s i l i c e u x 0,08 
8. S a b l e s ver t s , g r a s , a r g i l e u x 0,47 
7. Lit de ca lca ire s i l i c e u x 0,08 
0. S a b l e vert , a r g i l e u x 0,77 
5. Lit de calcaire g r é s e u x ' o 06 à 0,08 
4 . S a b l e s j a u n e s , p u l v é r u l e n t s 1,00 

E o c è n e ­ s u p é r i e u r : Ltarlonien m o y e n ( s o m m e t ) . 

3 G y p s e m a r n e u x dur, a s p e c t p o r p h y r o ï d e 0 , 2 0 
2 . Calcaire blanc , dur a u s o m m e t , p a s s a n t a u calcaire s u b l i t h o g r a p h i q u e à la b a s e , 

ou se s u b d i v i s a n t e n t ro i s c o u c h e s , d o n t u n e m a r n e u s e au m i l i e u o.no 
1. M a r n e s ca lca i re s , d é l i t é e s 

(a) S A U L E S D E C R E S N E S . — Les Sables d'Argenteuil que Munier­Chalmas a 
désignés sous le nom de Sables de Cresnes ', et qu'il a pris comme type, à 
cause de la belle conservation des fossiles et de l 'épaisseur de ce gisement, sont 
généralement verdàtres, à grains tins et assez argileux dans les environs immédiats 
de Paris. D'après M. G.­F. Dollfus (xxxvni), leur position slratigraphique aurait 
été fixée par Ch. d'Orbigny dès i8'3S, dans la Plaine Monceau (cxii) (tranchées 
du chemin de 1er, aux Batignolles), et dans les travaux des fortifications de 
Paris (ancien territoire de Clichy) (cxv), où ils sont fossilifères. Plus récemment, 
l'un de nous • les a suivis sur une grande étendue, dans les travaux du Métro­

politain de Paris ( X L I I I et X L V ) . 

1. Cresnes est u n h a m e a u d e la c o m m u n e de Neuv i l l e ­Boscq (Oise) , d a n s le V e x i n f rança i s . 
2 . M. A u g . Dol lo ! . 
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Ces sables ont été retrouves à la carrière Bast, à Argenteuil (Orgemont), par 
M M . Bioche et Fabre : selon ces auteurs , ils affleureraient dans la tranchée du 
chemin de 1er, qui est voisine ; les quelques fossiles extraits de la fouille ont 
été déterminées par G.-P. Deshayes , en 1866 (xxii). Ce sont : Lucina saxorum 
Lamarck , Cardita divergeas Desh. , Mytilus Biochei Desh. , Natica mutabilis 
Desh. non Brand. ( = N. pai-isiensis d 'Orb.) , N. ambulacrum * Sow., Cerithium 
concaviun (Lampania concava Sow. sp.), C. Roissyi Desh. ßepu i s , on a signalé 
dans ces sables : Potámides tricarinatiis Lamk. sp. , Cerithium Cordieri Lamk. , 
Lucina saxorum Lamk., Voluta athleta* Sow., Cerithium Depontallieri * Coss-
mann, C. pleurotomoides Lamk. C ' es t la faune des couches de VArgile de 
Hartón, en Angleterre, avec ses espèces spéciales (marquées d 'un astérisque) 
( L X X X I I I et L X X X I V ) ' . 

(b) C A L C A I R E LACUSTRE D E N O I S Y - L E - S E C OU D U Bois D U M U L O T . — Sous le 
nom de Marnes blanches « Paludines, Ch. d 'Orbigny a signalé aux fortifications, à 
Clichy (cxv), un dépôt lacustre, peu puissant, surmontant les Sables de Monceau. 
Il a été vu aussi, par Ed. Hébert, à Bry-sur-Marne ( L X X I I I ) et aux Docks Napoléon, 
à Sl-Ouen ( L X X I ) , ainsi que par MM. Dollfus et Vasseur , dans les tranchées 
du chemin de fer de Méry-sur-Oise (xxxv). M. Dollfus l'a retrouvé partout dans 
la Plaine St-Denis, à Noisy-le-Sec (tranchée du chemin de fer) ; à la station de 
Bobigny (Grande-Ceinture), etc., où il est constitué par u n banc de calcaire blanc, 
marneux, avec Bithinies et Cypris. Au Bourget et à Aulnay-lez-Bondy, il est plus 
épais. Le meine géologue a proposé de l 'appeler Calcaire de Noisy-le-Sec, pour 
le distinguer des autres calcaires lacustres des environs de Paris (xxxvni). Munier-
Chalmas l'a appelé récemment Calcaire du Bois du Mulot1 (cm et cvi). C 'est un 
calcaire blanc, marneux, renfermant, d 'après Munier-Chalmas : Hydrobia pusilla 
Brong. sp. , Planorbis goniobasis Sandbg., Megalostoma (Dissostoma) mumia Lamk. 
sp. , Limnsea longiscata Brong. ; des Cypris, etc. 

MM. Bioche et Fabre (vi) n 'ont pas revu ce calcaire lacustre; toutefois les 
o m. 43 de marne calcaire, blanche, friable (n° g de leur coupe), qui supportent 
les marnes à Pholadomya ludensis, pourraient bien le représenter. Les alternances 
de marne et de gypse qui séparent cette couche des Sables de Monceau, et 
représentent la 4" niasse, indiqueraient que, lors du retrait de la mer 'du Bartonien 
supérieur, le régime est resté lagunaire avant de devenir lacustre, en ce point. 
Le même phénomène s'e'st, d'ailleurs, reproduit à propos du Calcaire de Saint-Ouen 
qui est souvent laguno-saumâtre à la base, et laguno-lacustre au sommet. 

Ce calcaire lacustre est net tement visible, avec son aspect lithographique, au 
sommet du nouveau chemin conduisant du village de La Fret te à la gare ; 
il forme là le couronnement de la terrasse. MM. Carez et Vasseur, dans leur 
coupe géologique du coteau de La Fret te (vin), l ' indiquent sous le n° 8. Il est 
séparé des sables marins par une couche de quartz carié, qui n'est autre chose 

1. Le n o m d e Bartonien (de Barton , e n Ang le terre ) , a été créé par Ch. M a y e r en i85g. V e r s u c h e iner n e u e n 
Klass i i ika t ion der Tert iär -Gebi lde . Verh. d. schweizer naturf. Gesellsch. in Trogen, I85J. 

2 . Le B o i s d u Mulot e s t s i t u é d a n s le V e x i n f rança i s , sur le territoire de M o n t j a v o u l t (Oise) , à u n e 
d i s t a n c e m é r i d i e n n e de 1100 m. au sud d u c locher d u v i l l a g e . 

Mi'iM. Soc . GÉOL. DE Va. — (4) I. 3 . MÉM. 1, 3 . — i5 SEPTEMBRE IJJOS. 



qu'une couche de gypse épigénisée. L 'un de nous ', dans les coupes relevées sur 
l 'aqueduc-égout d'Achères (cxxii), a mentionné aux kilomètres 7 ,0 et 7,6 des cou­
ches marneuses, alors considérées comme ludiennes, (ju'il serait rat ionnel de ratta­
cher au sommet du Bartonien. 

Le calcaire dont il s'agit se retrouve donc partout immédiatement sous les 
Marnes à Pholadoniya ludensis ; on le reconnaît à son aspect pétrographique qui 
rappelle celui des Calcaires de St-Ouen et de Ducy. Les couches calcaires qui 
tigurcnt sur notre coupe entre les Marnes à Pholadomjya ludensis et les Sables 
de Cresnes pourraient bien le représenter ; mais l 'absence de fossiles ne nous 
permet pas de distinguer leur nature lacustre ou saumàtre. 

Q U A T R I È M E M A S S E D U G Y P S E . — La quatrième masse de gypse es! peu 
constante : on ne la rencontre que dans les points creux du Bassin : Livry, 
Romainville, Montmartre , Argenteuil . Comme nous l 'avons vu plus haut, elle 
constitue le couronnement laguno-saumâlre (type d'évaporation) des Sables de 
Cresnes ; elle est donc en réalité bar tonienne, et quand les conditions lagunaires 
l'ont permis, elle s'est déposée avec le faciès lacustre que nous avons décrit 
ci-dessus. 

D'après le relevé de M M . Bioche et Fabre , celte masse a 1 m . 80 d 'épaisseur ; 
elle est constituée par une alternance de gypse, saccharoïde à surface ondulée, 
de marnes argileuses à rognons gypseux et de gypse compact, renfermant des 
cristaux en fer de lance. Dans certaines part ies, se rencontrent des poches géodi-
ques de gypse niviforme. A Vaucelle, à i5oo mètres du point étudié par ces 
auteurs, dans une fosse creusée sur notre demande, nous avons constaté l 'absence 
des couches de gypse ; l'assise est réduite à ses marnes . Il faut admettre que 
les couches de gypse ont disparu par dissolution secondaire, ou bien que les 
lagunes, en cet endroit, étaient en communication permanente avec la mer, ou 
qu'elles étaient dessalées par des eaux douces apportant l 'élément calcaire. 

La 4e masse, ainsi appelée par Ch. d 'Orbigny en i855 (cxv), est connue des 
ouvriers carrriers de la région d'Argenteuil sous le nom de « Camelots ». 

M A R N E S À PIIOLADOMYA LUDEXSIS. — On sait que, dès i8o5, Desmarest père 
avait signalé (xxni) la présence de coquilles marines (Cérithes, Turrilelles, etc.) 
dans une couche de marne calcaire, jaunâtre , située vers , la base de la 3 e masse 
de la Formation gypseuse ou, plus exactement, entre la 3 e et la 4 e masse du 
gypse, à la carrière de la Hutte-aux-Gardes " (xxv). 

Celte observation fut continuée par Coupé (xni) ; puis, en 180g (xxvi e t L U ) , 
Anselme Desmarest , le iils du précédent , et Constant Prévost précisèrent la 

1 . M. G. R a m o h d . 
2 . La « Ilutleaux-Gardes » é ta i t u n e a n c i e n n e r e m i s e à g ib ier d e s « Capitaineries des Chasses du Roy »r 

s i t u é e à M o n t m a r t r e , s u r le flanc nord-oues t de la b u t t e . El le , o c c u p a i t l ' e m p l a c e m e n t d u n° 212 de la rue 
Marcadet (actuel le) , à l 'angle N.E. du c r o i s e m e n t de ce l te rue et de la r u e d e s Grandes -Carr i ères . L a carrière 
à p r o x i m i t é , e x p l o i t é e à c ie l ouver t , o c c u p a i t les t erra ins aujourd 'hu i c o n t i g u s , à la fo i s , à la rue Marcade t , 
à la rue d e s Grandes -Carr i ère s e t à la rue V a u v e n a r g u e s ( l ig . 5) ( C X X X I ) . 



position de la couche fossilifère, en donnant une bonne coupe de cette carrière, 
déjà abandonnée à cette date. 

Plus tard, Charles d 'Orbigny — auquel la Géologie parisienne est redevable de 
tant d'observations intéressantes et précises — signala dans les fouilles de la gare de 
l'Est, à Paris, une couche de marne avec rognons de calcite à retraits géodiques, 
d'origine évidemment marine (cxui). Ed. Hébert idenlilia cette couche avec celle 
de. la Hutte-aux-Gardes ( L X X I I I , p. 808). Enfin, MM. Bioche et Fabre observèrent la 
même assise marine à la base des grandes exploitations d 'Orgemont (vi). 

Aujourd'hui cette constatation est banale. La couche à Pholadomj-a ludensis 
est très constante, bien que peu épaisse; l 'un de n o u s ' , l'a suivi à la base de la 
3 e masse dans les travaux de construction de la ligne métropolitaine n° a et 
des grands égouts collecteurs, passant aux pieds de Montmartre et des hauteurs 
de Belleville ( X L I I I , X L I V ei X L V ) . Cette marne est jaune ou brune à l'état humide, blanche 
ou jaunâtre pâle, et lissile, quand elle est sèche ; elle est douce au toucher. Les 
eaux souterraines l'ont souvent, presque entièrement décalcifiée et réduite à des 
feuillets d'argile. Elle renferme des cristaux de gypse lenticulaire ou en boule ; ce 

i . M. A u g . Do l lo t . 

Fig. 5. — Carrière de la Hut te -aux-Gardes , d'après 1' « A t l a s d e s Carrières de P a r i s » (Feui l le i4) , 
publ ié par la v i l le de Par i s . Eche l l e : 1/2 5oo. 



dernier esl d'origine secondaire, car on a trouvé des cristaux enrobant des 
Mollusques fossiles. Suivant les régions, ces couches sont représentées par des 
calcaires, des marnes, des argiles ou des sables. Vers l'ouest, en se rapprochant 
de la haute mer, les sables envahissent la zone à Pholadomyes et, dans ces 
parages, comme à Montjavoult, par exemple, les fossiles sont bien conservés. Si 
nous nous dirigeons vers l'est, du côté de Provins, les couches sont plus mar­
neuses, quoique toujours marines (cvii). 

La couche à Pholadomya ludensis a partout une faune identique ; celle-ci esl 
constituée par un mélange d'espèces saumàtres et de formes marines. On a : — 
i° comme espèces spéciales à ce niveau : Pholadomya ludensis Desh. , Twritella 
communia (?)1, Potamidopsis Vouastensis Munie r -Cha l inas s , qu 'on a confondu avec 
Potamidopsis tricarinatus Lamk. sp . , Voluta Fabri Desh. ; — a 0 comme formes barto-
niennes : Mytilus Rigaulti Desh. , Crassatella rostrata Desh. , AmpuUina pari-
siensis d 'Orb. sp. , Cardium granulosum Lamk. , Lampania pleurotomoides Lamk. 
sp. ; — 3° parmi les quelques rares espèces tongriennes : Psammobia stampinensis 
Desh. ( C ) [Cet te Psammobie est probablement Psammobia compressa Sow., du 
Bartonien ( X L I I bis) ]. 

A Argenteuil , les fossiles les plus fréquents de cette couche sont : Pholadomya 
ludensis Desh. , Psammobia neglecla Desh. , Crassatella Desmaresti Desh. , Cardium 
granulosum Lamk. , Cardita sulcata [Solander], Corbula ficus [Brand.] , Potamidopsis 
Vouastensis Mun.-Ch., Voluta Fabri Desh. Ces fossiles sont à l*état de moules, le 
tout ayant été dissous postérieurement. Parmi les espèces spéciales, iigure encore 
u n Oursin du genre Macropneustes, aussi caractéristique que la Pholadomye qui a 
donné son nom à la zone (cxvi). M. Dollfus a trouvé Macropneustes Prevosti 
Desor, à Paris , place de Roubaix, devant la gare du Nord, et à la station d'Ermont-
Eaubonne (S.-et-O.), dans les Marnes à Pholadomyes (xxxv, p . 292). 

L'étage ludien (de Lapparent et Munier-Chalmas, 1893) a son type à Ludes , 
près Reims (Marne), dans les couches marines caractérisées plus spécialement pa r 
la présence de Pholadomya ludensis. La position stratigraphique de ces couches 
a été établie par Raulin, Pinteville et Arnould (cxxv), puis par André Eck 
fXLVi). Aux environs de Reims, le calcaire à Pholadomya ludensis existe sur 
toute l 'étendue du plateau comprise entre Montchenot et Yerzenay, ainsi qu'à 
Berru. Les carriers l 'appellent « Pierre à Œil de bœuf », à cause de la présence 
des inouïes de Pholadomyes ( X L V I ) . 

Dans la séance de la Société géologique de France , du 7 novembre 1904", 
MM. E. Haug, G.-F. Dollfus, Léon Janè t et G. Ramond ont proposé de faire 
disparaître de la nomenclature des terrains sédimentaires l 'étage ludien, dont la 
faune est essentiellement bartonienne. Ils ont émis l'avis que l 'on devait considérer 
le L U D I E N comme une simple zone de la partie supérieure de l'étage bartonien. 
M. L. Janet a s ignalé , d 'autre p a r t , à Verdon et à Pargny-la-Dhuis, entre les 
marnes à Pholadomya ludensis et le Travert in de Champigny une couche de 
calcaire siliceux, fossilifère, à faune laguno lacustre, bartonienne ( L X X V I I , C ) . 

1 . Ce n'est p a s l 'espèce de L i n n é . 
2. E s p è c e n o n décr i t e . 
3 . B. S. G. F., (3), IV, 1904, p . 729. 



Ll .MITK I N F E R I E U R E D E L ' O L I G O C E N E 

Au sujet (le la limite inférieure de l 'Oligocène, Deshayes a fait remarquer 
que, dans la mer du gypse, vivaient des animaux semblables à ceux des « Sables 
m o y e n s » ; mais aussi, ajoute-l-il, une autre faune, jusqu'alors inconnue, commençait 
à se manifester ; ses précurseurs se mêlaient au petit nombre des représentants 
qui subsistaient encore, d 'une grande faune près de s'éteindre. Cette faune nou­
velle caractérise la dernière grande époque de sédimentation du Bassin de Paris 
(xxii). Munier-Chalmas s'exprimait ainsi à ce sujet : « A la base de l 'Éocène supé­
rieur, il y a un grand nombre de formes oligocènes qui apparaissent déjà peu 
à peu ; et, durant la longue période qu'a exigée le dépôt du gypse, la faune 
oligocène s'est substituée à celle de l 'Eocène supérieur. Celle faune existait déjà 
dans des mers ayant les conditions de salure et de profondeur nécessaires à 
son maintien ; dans certaines régions, entre autres dans les Colli Berriclii (Italie), 
on constate, en effet, l ' inlercalation de couches oligocènes à la base d'assises 
appar tenant à l 'Eocène supérieur (assises de la Granella). Il y a donc eu déjà 
tendance à l 'envahissement des mers éocènes par la faune oligocène ; mais les 
conditions de vie lui étaient peu favorables. P lus tard seulement, la mer a envoyé 
avec ses courants de transgression, ses fossiles dans toutes les directions » (cvii)-

M. Dollfus a proposé, en 1878, de faire commencer l 'Oligocène au milieu de 
la formation gypseuse, c'est-à-dire à la base de la haute-masse : si l'on considère 
en effet, les affinités des couches gypseuses marines, inférieures, avec les Sables 
moyens, d 'une part , et de l 'autre, les affinités des Marnes blanches, supra-gypseuses, 
avec le Calcaire de Brie, on est obligé de reconnaître que la transformation des 
formes s'est opérée pendant le dépôt du gypse supérieur, sans qu 'aucun incident 
stratigraphique vienne en fixer le moment précis (xxxv). 

C'est avec la deuxième masse d u gypse que l 'on a proposé de faire com­
mencer l 'Oligocène. Il y a, en effet, des Palseotherium 1 dans les deux masses 
supérieures du gypse, principalement dans la première : tandis que dans les 
masses inférieures (3 e et 4B)> sont intercalées des marnes dont la faune a des affi­
nités bar lonienncs. La coupure entre le Bartonien et l 'Oligocène doit donc se 
faire, approximativement, à la base de la masse moyenne ( X L I I i>is). 

Il y aurait dans les « Marnes ci Lucina inornata » un mélange d'espèces 
bartoniennes : Lucina inornata Desh., Nucula capillacea Desh., Cerithium Roissyi 
Desh., Pïanorbis spiruloides Desh., et d'espèces tongriennes (Oligocène inférieur) : 
Corbula subpisum d 'Orb. , Corbulomya Nysti Desh., Hydrobia pygmœa Brong., sp. 

M. Haug a fait observer aussi que la limite inférieure de l'Oligocène doit 
être fixée au début de la grande transgression qui a affecté l 'Europe seplen-

1 . L e s c o l l e c t i o n s d u M u s é u m d'Histoire n a t u r e l l e de Par i s r e n f e r m e n t d e s re s t e s de Palœotherium, p r o ­
v e n a n t de la d e u x i è m e m a s s e , recue i l l i s par M. G u é r i n , i n g é n i e u r à Neu i l l y -P la i sance . Q u a n t a u x o s s e m e n t s 
p r o v e n a n t du « S a i n t - O u e n », i l s diffèrent a s s e z de c e u x t r o u v é s d a n s le g y p s e pour q u e l 'on a i t p r o p o s é , 
p o u r e u x , la c r é a t i o n d'un g e n r e n o u v e a u : Propalkotherium. P. G e r v a i s ( X L I X bis et X L I X ter). . 



trionale et d'autres régions ; et, selon lui, les apparitions soudaines d 'animaux 
marins eryptogènes ont lieu, non au début des phases positives, mais au moment 
où les transgressions atteignent leur maximum. C'est alors que, par suite de 
l 'établissement de nouvelles communications, des échanges de faunes s'opèrent 
entre des bassins précédemment séparés ( L X I X ) '. La transgression oligocène aurait 
donc probablement commencé dans les régions belges et de l 'Allemagne du Nord, 
vers une époque contemporaine de celle de Bartonien supérieur du Bassin de P a r i s : 
elle aurait seulement l'ait sentir ses elfets dans la région parisienue, lors du dépôt 
des couches à Lucina inornata. 

T R O I S I È M E M A S S E D U G Y P S E . — La troisième masse n'est visible, actuellement, 
à Yolembert que dans les anciennes exploitations souterraines. 

A Montmartre, elle se prolonge pour former le sous-sol de l 'éperon qui se 
détache de la butte vers le nord-ouest, et que le Chemin de 1er de Ceinture 
franchit par un tunnel . C'est sur le liane est de ce relief que fut creusée, autre­
fois, la carrière de la Hutte-aux-Gardes, où Desmarets a relevé, pour la première 
fois, la succession des assises (xxv, xvi et xcm, p . 228). 

La coupe des assises souterraines de Yolembert est la suivante : 

Fig. 6. 

Gypse saccharoïde, dur 

Gypse tendre 
Gypse saccharoïde 
Gypse cristallise; pieds d'alouettes 
Gypse cristallisé ; pieds d'alouetles 
Gypse saccharoïde ou. albastroïde, avec 
trois filets de pieds d'alouettes 
Gypse saccharoïde, au milieu; cristallisé en pieds 

d'alouettes,à la base et au sommet 
Filet marnemc 

Gypse, saccharoïde 

Filet de gypse cristallisé 

Marnes à P h o l a d o m y a l u d e n s i s 

A. Desmarets et Constant Prévost ont signalé , dans un Mémoire lu à la 
Société Philomathique, le i5 avril 1809, dans une marne calcaire, blanche (Marne 
prismatisée), de o m. 5o (n° 18 de la carrière de la Hutte-aux-Gardes), des retraits 
en forme de pyramides quadrangulaires, dont les faces étaient fortement striées 
parallèlement à leur base. Ces pyramides ne sont jamais isolées, mais elles sont 
réunies par six, avec sommets dirigés vers le centre de l 'assemblage (xxvi). 

Ces formes géométriques ont été recueillies sur d 'autres points aux environs 
de Paris, soit au même niveau, soit dans les « Marnes à Huîtres » de l 'Oligocène, 
notamment dans les hauteurs de Montmorency. 

1. M. A. de G r o s s o u v r e a e x p o s é r é c e m m e n t la m ê m e idée . B. S. G. F., (6), IV, 1904, p . 827 ( L X bis). 



Une explication rationnelle de ce fait ne fut pas donnée par Constant Prévost, 
bien qu'elle eût été pressentie par ce savant dès 1837. — Ami Boué, dans une 
lettre adressée de Vienne à Constant Prévost, en 1847, lit observer qu'à la suite 
des travaux de Haidinger sur les pseudomorphoses, on pouvait considérer ces 
vides comme des moulages de trémies de sel gemme, témoignant ainsi de la 
nature marine ou lagunaire du dépôt (LII). De nombreuses observations sont venues 
depuis confirmer cette hypothèse, qui est généralement admise aujourd'hui. On 
trouve aussi dans les bancs de gypse, des traces de ces cristaux cubiques. S'il ne 
s'est pas déposé davantage de sel marin, c'est que la concentration n'a été que 
rarement poussée assez loin pour la précipitation de ce corps. 

A Vaucelle, la troisième masse, bien visible à ciel ouvert, a environ 3 m. 
d'épaisseur : elle comprend, à la partie inférieure, un premier banc de 1 m. envi­
ron de gypse saccharoïde, recouvert par une couche de marne verdâtre, de o m. 20 
d'épaisseur. Au sommet, on voit également un deuxième banc de gypse saccha­
roïde, de 1 m. environ d'épaisseur ; entre ces deux bancs, plusieurs niveaux de 
« pieds d'alouettes », d'épaisseurs diverses, sont intercalés dans un gypse saccha­
roïde ou albastroïde Ces lits de « grignards » ont été signalés par Desmarest 
dans sa coupe de la carrière de la. Hutte-aux-Gardes ; ils y figurent sous le 
71" i5, avec la désignation de « Gros Bancs » ; ils se poursuivent sur une grande 
étendue aux environs de Paris . L 'un de nous 1 les a retrouvés dans les fouilles 
du Métropolitain, où ils lui ont servi de repères. 

Phénomènes de dissolution secondaire. — Vers la partie supérieure des marnes 
gypseuses qui séparent la troisième masse de la masse moyenne, on remarque 
un banc de o m. 20, très curieux par les gros rognons aplatis de gypse qu'il 
contient : on l 'appelle « Pains de quatre livres ». Dans la coupe de la Hutte-
aux-Gardes, il est figuré sous le n° S, avec la dénominat ion de Pains de quatorze 
sols. Pralon en a donné une description bien exacte : « Il est composé, dit-il, 
en grande partie, de morceaux de gypse plats et arrondis, qui ressemblent à ces 
pains ronds et plats dont le menu peuple se nourri t ; ils ont même une sorte 
de croûte brune et unie, ferrugineuse, lui donnant l 'aspect d'un pain de seigle 
ou du pain de soldat. Ce banc porte le nom de « Miches de quatorze sols », 
et jamais banc ne fut mieux nommé. Ces espèces de miches ne sont pas iso­
lées ; elles t iennent entre elles, comme les miches dans un four où elles sont 
trop serrées. On voit aussi, très souvent, deux de ces miches posées l 'une sur 
l'autre » ( C X V I I I , p . 299). 

La marne qui sépare ces « pains » de gypse est surtout argileuse, feuilletée. Ces 
conditions particulières de gisement du gypse sont surtout dues à des dissolutions 
et recristallisations secondaires, résultant de la circulation des eaux souterraines; 
c'est pourquoi on trouve les bancs discontinus. La formation des cavités appelées 
cloches gypseuses, n 'a probablement pas, non plus, d'autre cause (cxxiv). 

I . M. A u g . Do l lo t . 



Tongrien inférieur. — M A S S E M O Y E N N E D U G Y P S E . — La deuxième masse 
est encore appelée, dans certaines localités, Basse-Œuvre par les ouvriers ; sa 
puissance est de 7 m. 5o environ à Vaucelle. C'est à la hase de la masse 
moyenne que Goubcrt a signalé, à Argenteuil, dès 1860, une marne fìssile, jaunâtre 
ou jaune rougeâtre renfermant des empreintes d'un Mollusque qu'il croyait être 
Lucina Heberti Desh., mais qui est plutôt Lucina inornata Desìi., d 'après 
M. L. Carez. Elle est, en effet, plus bombée, plus régulièrement arrondie, et elle 
présente un développement moins grand des régions latérales (xi). Comme les 
Marnes à Pholadomyes , cette couche s'étend très loin dans des régions où le 
Traver t in de Champigny se substitue au gypse ( L X X V I I , A ) . 

(a) Marnes à Lucines. — Dans l 'épaisseur de sa moitié inférieure, cette m a r n e 
présente des anneaux ronds ou elliptiques, rouges dans leurs zones extérieures, plus 
clairs vers le centre, où l 'on remarque un ou deux points blancs ou couleur 
de rouille. Ces points centraux sont la section des canaux en u, avec branche 
aderente et efferente, qui ont servi d'habitat à des Annélides vivant dans la vase. 
En haut, au contact, ces marnes deviennent rouges , d'où leur nom de Marnes 
des bancs rouges, et elles présentent 5 ou G niveaux fossilifères. Suivant Deshayes ; 
les Lucines sont accompagnées des fossiles suivants : Corbulomya Nysti Desh., 
Corbula subpisum d 'Qrb. ; Nucula Lyelli Bosquet (xxi). Ces coquilles ont été 
retrouvées, en 1866, par MM. Bioche et Fabre (vi). 

Cette marne n'a que o m. 20 à Vaucelle ; elle repose sur un banc de o m. 45 
de gypse saccharoïde (Plâtre des bancs rouges), au dessous duquel se trouve une 
couche de o m. 07 de pieds d'alouettes, faisant partie du banc inférieur de la 
2« masse du gypse. Ce dernier banc, que l'on retrouve dans Paris et hors Paris 
dans toutes les fouilles, est formé de gros cristaux disposés confusément. 

On n'a signalé que rarement , dans les gypses de la deuxième masse, des osse­
ments de Mammifères ; mais on y recueille parfois des débris de Tortues, de 
Crocodiles ; des bois fossiles, etc. Il est possible que les cadavres de Mammifères 
aient été trop volumineux pour pouvoir franchir les digues qui limitaient les lagunes, 
et qui se trouvaient à peine submergées au moment des inondations. 

(b) Argile smectique. — Au dessus de la « Marne à Lucines » et de divers lits 
gypseux, formant un ensemble d'environ o m. 70 d'épaisseur, vient une marne 
bleuâtre ou jaunâtre , de o m. 60 d'épaisseur, utilisée parfois, en mélange, pour la 
fabrication du ciment. Cette marne, encore appelée argile smectique, a fourni 
quelques rares empreintes de Turritelles, mal conservées, attribuées à Turritella 
incerta Desh. Il existe de l'argile smectique à des niveaux différents, dans d'autres 
carrières ; aux Cloviers (butte de Sannois), on en trouve dans les marnes séparant 
la 1 1 0 de la 2 e masse. A Montmartre , Alex. Brongniart la signale au même niveau 
qu'aux Cloviers, et il indique, dans cette couche, la présence de gros rognons 
épais de stronfiane sulfatée ou celestine, dont la structure est radiée. Les artificiers 
recherchaient jadis cette substance pour en extraire la stronfiane dont ils colo­
raient leurs feux rouges (xix et xxx). Ce dernier niveau est appelé « Soucliet » à 
Volembert comme à Montmartre . Cette argile smectique, connue vulgairement sous 
le nom de Savon de Soldat, a été utilisée pour dégraisser les draps et les étoiles. 



(c) Gypse en gros cristaux. — Nous n'insisterons pas sur les couches de 
gypse de la partie supérieure de la masse moyenne ; on en trouvera le détail 
dans la coupe générale de la carrière de Volembert (planche III). Le gypse 
saecharoïde domine et est séparé par quelques lits cristallisés. 

On peut admettre que la production des lits cristallisés est due à la grande 
lenteur de l 'évaporation des eaux chargées de sulfate de chaux, et à l 'absence 
de courants dans la lagune gypseuse. Celle-ci, momentanément isolée, ne rece­
vant ni eau lacustre ni eau marine, se trouvait transformée en un véritable 
crislallisoir. 

C'est en vue d'éclaircir les causes de l'étal saecharoïde du gypse parisien 
que M. Stanislas Meunier a fait une série d'expériences sur l'influence cristallo-
génique des solutions de sel marin sur le sulfate de chaux. Mis sur la voie 
par un résultat inopinément procuré par des essais ayant un tout autre but, le 
savant professeur du Muséum a opéré de la façon suivante, qui a paru lui donner 
invariablement de bons résultats : 

On prépare de petites sphères de plâtre de quelques centimètres de diamètre, 
en faisant prendre, dans des ballons de verre de dimensions convenables, du 
plâtre à mouler, gâché clair. Après solidification, on brise les récipients, et les 
boules sont parfaitement séchées ; il est même bon de leur faire subir un séjour 
de quelques heures dans une éluve chauil'ée à u o ° environ. Après refroidisse­
ment complet, on immerge les boules, pendant quelques minutes, dans une solu­
tion saturée et froide de sel de cuisine, et dès que l ' imprégnation est bien com­
plète — ce dont on a la preuve par la cessation de tout dégagement de bulles 
d'air —, on retire les boules du liquide et on les abandonne sur des doubles 
de papier à filtrer. 

Au cours de leur dessiccation on en voit quelques-unes se fendre, comme sous 
l'influence d 'un retrait, et en les brisant, on reconnaît que toutes sont entière­
ment cristallines. 

Les unes sont uniformément grenues, et ressemblent intimement, par leur 
structure, au gypse saecharoïde ; d'autres sont constituées par des boules drusiques 
de cristaux rayonnants autour de centres équidistants. Dans une même boule 
l'état cristallin varie, d'ailleurs, de la surface vers le centre. 

Ces résultais, bien remarquables, sont peul-èlre applicables à l'histoire du 
gypse parisien, où le sel marin a laissé des traces de sa présence originelle, 
par exemple dans les trémies dont les gypses et les marnes gypseuses ont sou­
vent gardé le moulage, comme il a été dit plus haut. 

On arrivera, peut-être, à conclure de ces faits que le gypse ne s'est pas 
déposé avec la structure cristalline qu'il présente aujourd'hui, et qu'il devait être, 
à l 'origine, 1res lin et très homogène (xci bis). 

De son côté, M. Ch. Cloëz a établi, par des expériences, que la solubilité du 
gypse dans les dissolutions de chlorure de sodium augmente, d'une façon régu­
lière, avec la concentration de ces solutions (xn bis). 
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M A R N E S dites D ' E N T R E - M A S S E S . — Les « Marnes d'entre - masses » sont 
ainsi dénommées, quelquefois, parce qu'elles sont situées entre les deux masses 
( i i e et 2 m e ) , généralement exploitées dans les carrières des environs de Paris. 
Elles recouvrent les « Basses Œuvres » des ouvriers, et débutent , à Volembert , 
par une couche de o m. 85 d'épaisseur de marne grise, compacte, à joints impré­
gnés d'enduits dendrit iques d'acerdèse (hydroxyde de manganèse). 

(a) Silex ménilite. — Dans les carrières exploitées à l 'extrémité est de la 
butte de Sannois, on trouve, dans cette marne, deux lits de Silex ménilite, 
ainsi appelés parce qu 'on les a signalés, la première fois, à Ménilmontant . Ils 
ont la forme de rognons à couches concentriques, ayant emprisonné une cer­
taine quantité d'argile, et constituent une des variétés de l 'opale. La silice 
hydratée, disséminée dans tout le banc calcaire, a été remise en circulation par 
les eaux souterraines, et s'est concrétionnée ensuite. On n 'en trouve pas dans 
les carrières d 'Orgemont ni dans celles de Romainville et de Noisy-le-Sec, mais 
il y en a à Livry-la-Garenne (Seine-et-Oise). 

(b) Fers de lance. — Dans les bancs de marnes tout à fait supérieurs, on 
rencontre, surtout à Noisy-le-Sec, rue du Goulet, de grosses lentilles de sélénite', 
appelées fers de lance, à cause de la forme de leur section. C'est dans ces 
mêmes bancs que Goubert a signalé, en 1860, dans une plâtrière située au pied 
du fort de Romainville et aujourd'hui abandonnée, des échantillons de Potámides 
tricarinatus Lamk. sp. et Cerithium pleurotomoides Lamk. (LV) . Ce niveau fossi­
lifère n'a pas été constaté à Argenleuil , jusqu'à présent. Il convient de rappeler 
les enduits et mouches d'acerdèse que l 'on rencontre à la surface des lithoclases 
fissurant ces marnes . M . A. Lacroix a signalé aussi des incrustations noires du 
sulfure de 1er ( L X X X ) . 

M A S S E S U P É R I E U R E D U G Y P S E ( H A U T E - M A S S E ) . — L'ensemble de la « haute-masse » 
ou a première masse», a 16 m. 5o de puissance à Argenteui l ; à Montmartre, elle 
atteint 23 m., d'après Brongniarl . 

Au point de vue industriel, on distingue de la base au sommet : i° les plâtres 
durs, 2" les plâtres demi-durs, 3° les plâtres tendres. Il est probable que les 
eaux de circulation souterraine, traversant les parties hautes et bien perméables de 
la masse supérieure, ont dissous une certaine quantité de gypse qu'elles ont laissé 
recrislalliser dans les parties basses plus marneuses , et par tant moins perméables, 
par places. Il y a donc eu dissolution interstitielle en haut, et recristallisation 
interstitielle en bas. 

Ainsi s 'expliquent la compacité et la dureté du gypse du bas. D'ailleurs, 
M. L. Janet a remarqué qu'à mesure qu 'on s'élève, la proport ion de marne va en 
diminuant ( L X X V ) . Il ajoute aussi que, là où le gypse est dur, les surfaces de sépa­
ration sont planes ; tandis que là où il est tendre, les surfaces de séparation sont 

1. C'est D i o s c o r i d e q u i a d o n n é au g y p s e e n g r a n d s c r i s t a u x le n o m d e sélénite, « p a r c e qu'il reflète la 
l u m i è r e de la lune ( ! ) » Les A n c i e n s l 'appela ient Pierre spéculaire (de spéculum, miro ir ) . D u t e m p s de S é n è q u e , 
l e s R o m a i n s s'en s e r v a i e n t p o u r g a r n i r l eurs f enê tre s . L e s carr iers l ' a p p e l l e n t : Miroir d'une, et Pierre à 
Jésus, par a l l u s i o n , d i t -on , a u c o u p de l ance qu i fut d o n n é à Jésus -Chr i s t crucifié (G. O l l i v i e r ) ( C V I I I ) . 



ondulées. Les phénomènes de dissolution secondaire ne nous semblent pas être 
étrangers à la production de ces ridements ou plissottements qu 'on a attribués 
aussi à des courants {Ripple marks). 

A Montmartre, Brongniarl a signalé, dans les parties basses, une couche de 
gypse homogène, remarquable par les silex cornés qu'elle contient. Ces silex 
ménilites avaient la l'orme de sphéroïdes ou d'ellipsoïdes aplatis ; ils étaient impré­
gnés de gypse ; quelques-uns étaient de dimensions considérables, et leur nuance 
variait du bleu pâle au jaune grisâtre. Leur présence avait fait donner au banc 
de gypse le nom de « Fusils ». Nous n 'avons pas retrouvé ce niveau de silex 
à Argenteuil ; la couche appelée « Banc de cailloux » en a, peut-être, présenté 
jadis, lorsque le front de carrière était plus avancé; L 'un de nous 1 a signalé, à 
Ménilmontanl, deux lits siliceux, voisins, l 'un lenticulaire, l 'autre en nlet ( X L I V ) . 

Ces silex examinés au microscope, offrent la même structure que le gypse saceha­
roïde ; il y a simplement substitution de silice au gypse (xi bis et xi ter). 

On sait que c'est de la haute-masse de Montmartre que proviennent les 
célèbres ossements de Mammifères fossiles, décrits par Cuvier", et que, de cette 
découverte, est née la Paléontologie. 

Les principaux Mammifères trouvés sont : Palœotherium magnum Cuv., P. 
crassum Cuv., P. minus Cuv., P. médium Cuv., Anoplotherium commune Cuv., 
Xiphodon gracile Cuv., Adapis parisiensis Cuv., Pterodon dasyuroides P . Gerv., 
( X V I I et X X V I I I ) . 

Notre coupe (planche III) donne le détail des divers bancs constituant la 
haute-masse, avec les appellations des carriers, que nous avons contrôlées avec soin. 

Coupe de la carrière des Claviers. — M. Léon Janet a donné la succession 
suivante, relevée dans la carrière des Cloviers, qui fait à peu près vis-à-vis à celle 
de Volembert, de l'autre côté du col séparant la butte d 'Orgemont de celle de 
Sannois. 

ftu« Épaisseurs 
d'ordre en mètres 

14. G y p s e s a c e h a r o ï d e , s a n s in t erca la t ion de l i ts m a r n e u x 10,10 
i 3 . Lit a r g i l e u x o n d u l é '. 0,01 
12. Gypse saceharo ïde , a v e c pet i t s l i ts m a r n e u x , o n d u l é s , d i s c o n t i n u s 0,80 
11. G y p s e s a c e h a r o ï d e , t endre o,5o 
10. Lit de m a r n e verdàtre , o n d u l é e o,o5 
9. G y p s e s a c e h a r o ï d e o,5o 
8. Lit a r g i l e u x , o n d u l é , d i s c o n t i n u 0,01 
7. G y p s e s a c e h a r o ï d e 0,40 
6. Lit a r g i l e u x , o n d u l é • 0 ,01 
5. G y p s e s a c e h a r o ï d e , a v e c par t i e s m a r n e u s e s ° ,4° 
4 . A r g i l e brune , feui l letée °>02 
3 G y p s e tendre , c o n t e n a n t , à la b a s e , d e s part i e s m a r n e u s e s o,3o 
2. G y p s e m a r n e u x , a v e c pet i t s c o r d o n s de c r i s t a u x à la b a s e o,25 
1. G y p s e t endre , a v e c par t i e s m a r n e u s e s , et p e t i t s c o r d o n s de c r i s t a u x o,5o 

1. M. A u g . D o l l o t . 
2 . Les M o n t m a r t r o i s , pour lui r e n d r e h o m m a g e , v i e n n e n t de faire sce l ler , d a n s une rue v o i s i n e de la 

p l a c e Sa int -P ierre , u n e p l a q u e c o m m é m o r a t i v e (1904). 



Parmi les couches des Plâtres durs, on en observe une de 2 m. 10, appelée 
Les Cheveux à Orgemont, et Hauts-Piliers à Montmartre , et qui se trouve divisée 
de haut en bas, en prismes, par des cassures verticales de retrait. Celte assise a 
fait l'objet d 'une description intéressante de Desmarest père (xxiv). 

La nature des petits cristaux imparfaits de la pâte saccharoïde des couches de 
la haute-masse et leur stratification un peu oblique, par places, semblent indiquer 
une formation qui s'est précipitée dans un milieu agité. D'ailleurs, les squelettes 
de grands Vertébrés, les débris de bois (troncs de Palmiers , etc.) et les rares 
coquilles (Hélix, Dissostoma, etc.) qu 'on y a rencontrés, sont des témoignages 
d'apports fluviátiles (xxxv). 

E n i85g, Desnoyers a signalé de curieuses empreintes à la surface de sépara­
tion de divers bancs. Il est parfaitement légitime de les assimiler à des pistes 
d 'animaux qui ont vécu autour des lagunes du gypse. Ces empreintes étaient 
particulièrement abondantes dans les diverses plàtrières de la vallée de Montmo­
rency ; Desnoyers les a signalées aussi à Argenteuil et à Sannois (xxviii). Tout 
récemment , M. Chambroux a offert au Muséum d'Histoire naturelle une dalle 
de gypse, présentant de semblables empreintes , et qui a été extraite des car­
rières du Pin, près de Chelles (Seine-et-Marne). 

I M P O R T A N C E D E L A P R O D U C T I O N E T D E L A C O N S O M M A T I O N D U P L Â T R E 

On sait que c'est la masse supérieure qui fournit la plus grande partie du 
plâtre exploité dans les environs de Paris ; ce produit est très recherché, à cause 
de qualités spéciales qui le rendent unique dans le monde entier. L 'Amérique en 
consomme une grande quant i té ; des carrières situées sur le liane nord de la butte 
de Belleville avaient été qualifiées de Carrières d'Amérique, à cause du gypse 
qu'on en lirait pour fabriquer le plâtre d'exportation. Aujourd'hui, ce sont les 
dépôts du Bassin d'Argenteuil 1 qui l 'emportent au point de vue de l ' importance de 
la fabrication. 

Le plâtre est fabriqué en France dans un grand nombre de dépar tements , 
mais la plus grande partie de la production provient de la région parisienne 
ainsi que le montrent clairement les renseignements ci-après, extraits de la Statis­
tique de ïIndustrie minérale de la France pour igoa : 

S E I N E . Territoires de Noisy-lc-Sec, Romainville, Montreuil, Fontenay-sous-Bois, 
Bagnolet, Villemonble, Rosny-sous-bois, Villetaneuse, Bagneux, Châtillon, Vitry, 
Villejuif: 236 .56o tonnes ; valeur, 3 .070.540 francs (1902). 

S E I N E - E T - O I S E . Territoires d'Argenteuil, Sannois, Cormeilles-en-Parisis, Montigny, 
Hcrblay, Montmorency, Montmagny, Gagny, Livry, Vaujours : 622.124 t o n n e s ; 
valeur, 6 . a32 . i 5o francs (1902). 

S E I N E - E T - M A R N E . Territoires de Lagny, Le Pin, Annet , Carnetin, Villcparisis, 

1. On e n t e n d par « B a s s i n d 'Argenteu i l », l ' e n s e m b l e d e s d é p ô t s g y p s e u x d e s c o m m u n e s d 'Argenteu i l , 
S u n n u i s , C o r m e i l l e s - e n - P a r i s i s , La Fret te et M o n t i g n y . 



Meaux, La Ferté-sous-Jouarre, Dammart in : 286.680 tonnes ; valeur, i .8g3 . 44° 
francs (1902). 

La production totale de la France a été en 1902 d e : 1.660.987 t onnes ; valeur, 
i 5 . 8 3 o . i 2 5 francs. 

Les départements producteurs ont été les suivants : Nièvre (12.400 tonnes), 
Oise (1.680), Basses-Pyrénées (18.437), Hautes-Pyrénées (280), Pyrénées-Orientales 
(6.869), Haute-Saône (Savoie) (So.obo), Haute-Savoie (7.155), Seine (236.58o), Seine-
et-Marne (236.68o), Seine-et-Oise (622.124), Var (14.700), Vaucluse (57-5oo). 

Paris est la ville du inonde qui en fait la plus grande consommation: son 
emploi y remplace souvent celle du mortier de chaux dans les constructions. 
Pendant l 'année i88{, sa consommation s'est élevée à 620.000 mètres cubes de 
1,200 à 1,200 kilogr., valant 20 francs le mètre cube (octroi compris). L'expor­
tation à l 'étranger est aussi très importante (environ 80,000 tonnes annuellement) . 

Cliché A. Dullot. 

F ig . 6. — Contras te entre la m a s s e g y p s e u s e ( h a u t e - m a s s e ) e t l e s m a r n e s stratif iées s u p e r p o s é e s 

(carrière Vo lember t ) . 

Tongrien supérieur. — a) M A R N E S S U P R A - G Y P S E U S E S . — Au dessus de la 
haute-masse du gypse se développe l 'ensemble des Marnes dites supra-gypseuses. 
Elles comprennent de bas en haut : i° les Marnes bleues, 2 0 les Marnes blanches, 
3° les Marnes vertes. 

i° Marnes bleues. — La couleur bleue de ces marnes, due au sulfure de 
fer, ne s'observe qu'à l 'état frais et humide ; par l'exposition à l'air, cette couleur 

—Moulin d'Orgemont. 

—Sables de Fontainebleau. 

Marnes mannes d'Argenleuil et Marnes à Huîtres. 

Marnes vertes. 

Marnes blanches. 

Marnes bleues. 

—Sommet de la haute masse du gypse. 

Haute masse du gvnse. 

http://i5.83o.i25


change complètement ; il en est de même dans les tissures et joints de stratifi­
cation, par suite de la circulation des eaux souterraines. Il se produit une oxydation 
et une hydratation des sulfures ; la marne prend alors la teinte un peu ocreuse, 
que l'on remarque sur le front des carrières abandonnées . 

Ces couches renferment des lits gypseux, qui, assez épais à Montmartre , le 
sont très peu à Argenteuil ; à Frépil lon (Seine-et-Oise), ils deviennent presque 
nuls ; c'est la même réduction proport ionnelle qui se produit pour tous les bancs 
gypseux, à mesure qu 'on s'éloigne du centre du bassin pour se diriger vers là 
haute mer. L'al ternance des lits marneux et gypseux témoigne d 'une tendance a 
la formation périodique de lagunes d'évaporalion de faible durée. 

Ces marnes ont dù se déposer dans des lagunes où les eaux étaient tellement 
concentrées (pie la vie y devenait impossible. Quand les eaux se sont trouvées 
légèrement dessalées, un petit Crustacé, Sp/ueroma inargarum Desm. ', parvint à y 
vivre. Dans certaines carrières, vers le haut de ces marnes, les intercalations gypseuses 
deviennent de plus en plus rares, et sont, remplacées par des minces tilels de 
marnes calcaires, avec Nystia plicata d'Arch. et de Vern. , Nystia Duchasteli 
Nyst. sp. , Sp/uvroma margarum, Psammocarcinus Hericarti (xxxv), et aussi quel­
ques Planorbis, etc. ; cela indique que la dessalure s'accentuait davantage sous 
l'influence des apports d'eau douce. On retrouve encore, dans le gypse de ces 
marnes, Paleeotherium médium qui, apparaissant dans la Masse moyenne, a 
continué à vivre jusqu'au sommet de l 'Oligocène. On a signalé aussi, dans ces 
lagunes, des Poissons et des Tortues marines (cvn et cxxxvii). Ed. Jannet taz a recueilli, 
vers la base, des empreintes végétales qui n 'ont pu être déterminées ( L X X I X ) . 

2° Marnes blanches. — Les Marnes blanches sont encore appelées Marnes à 
ciment ou Marnes de Pantin. Elles sont, en effet, très recherchées pour la fabri­
cation des ciments hydrauliques et sont exploitées, encore aujourd'hui, à Uomain-
ville, après l'avoir été autrefois, activement, à Pant in . 

On rencontre au milieu de ces marnes, une couche grisâtre, à cassure con-
choïde, qui renferme, à Pant in et à Romainville : Limnœa strigosa Brong., 
Melanopsis carinata Sord., Nystiaplicata d'Arch. et de Vern. , Planorbis lens Brong., 
Chara Tournoueri G.-F. Dollfus, Cypris amygdala Dollf., C. nuda Dollf , C. 
tenuistriata Dollf. ( X X X I I I ) ; des cadavres d'Oiseaux de rivages, entre autres un 
F lamand (Mienicoplerus) décrit par Alp. Milne-Edwards (xcni) ; des Rats, des 
Poissons, etc. Comme grands Mammifères, on a trouvé Xiphodon gracile, qui 
est très commun ; les Palœolherium sont plus rares. 

Les Marnes blanches se déposaient dans des lacs lagunaires en communication 
avec les lagunes saumàtres ; ainsi s 'expliquent les intercalations de gypse qu'elles 

i . La s y n o n y m i e de cette e s p è c e es t la s u i v a n t e , d 'après M. G.-F. D o l l f u s : 
Palœoniscus Brongniarti M i l n e - E d w a r d s . Annales des Se. nat. ; 2 e sér . , t. X X , p . 328. 
Spkseroma margarum D e s m a r e t s . Crus lacés fo s s i l e s , p . i 3 8 . 

La m ô m e e s p è c e se t r o u v e , a u m ê m e n i v e a u , d a n s l'île de W i g h t (DESMARF.ST : C r u s t a c é s f o s s i l e s de l'île de 
W i g h t ; Geol. Mag., igo3 ; p . 97-99, pl . V) . 

Genre Sphxroma Latre i l l e = Eusphieroma H. W o o d w a r d , 1879 (Quart. Journal, X X X V , p . 342 ; in Zittel , 
trai té de P a l é o n t o l o g i e , II , p . 6li5-6G(i) = Palœoniscus D e B l a i n v i l l e , 1818 ; M . - E d w , i833 ; A g a s s i z , i833. 



présentent. Le niveau fossilifère de base indique une relation avec un fleuve 
venant du sud, du Plateau central probablement , et qui charriait des cadavres 
d'animaux entiers ou dissociés par la putréfaction. 

Le gypse des Marnes blanches est de mauvaise qualité et même inutilisable, 
parce qu'il renferme trop de calcaire. 

Ces marnes se terminent à Volembert par un banc de gypse de i m. 3o, 
qu'on appelle « Marabet », et qui est inexploité, car il est trop marneux. 

Marnes à Cyrènes. — Les Marnes feuilletées à Cyrènes forment l'horizon 
le plus constant du système qui se développe au dessus des masses gypseuses. 
Ces marnes, chargées de sulfure de fer, sont bleues en profondeur et brunes à 
la surlace ; exposées à l'air, elles jaunissent par l 'oxydation du sulfure de fer. 
Elles renferment, suivant les carrières, un nombre variable de lits à Cyrena con­
vexa Brong. sp. ( = G. semistriata Desh.) et Potámides plicatus Brug. sp. Les lagunes 
étaient peu favorables au développement des autres formes. A Orgemont, les 
Cyrènes sont cantonnées à la b a s e : on en observe deux lits rapprochés, dont 
le plus inférieur est à 10 centimètres de la limite supérieure du banc de gypse 
Marabet. Ces marnes qui ont i m. jo d'épaisseur, offrent des intercalations de 
petits lits gypseux jusqu'à leur limite supérieure. A Romainville (carrière du 
Parc), on compte une vingtaine de lits fossilifères. Cuvier et Brongniart les ont 
improprement-appelées « Marnes à Cythérées » (Xix). 

A Bcssancourt, Frépil lon et Villiers-Adam, les Marnes à Cyrènes et les Glaises 
verles sont fossilifères sur presque toute la hauteur : ce qui indique l'existence 
de communications prolongées, plus fréquentes, des lagunes avec la mer. 

Lorsqu'il y a des (ilets de gypse, les Cyrènes disparaissent ; on peut même 
avoir des alternances de lits gypseux et de lits à Cyrènes. Cela indique que les 
lagunes étaient, par instant, privées de communications, et se transformaient en 
bassins d'évaporation. 

O s lagunes étaient, d'ailleurs, fort peu profondes, ce qui les exposait, lors 
des basses mers et des saisons de sécheresse, à des dessiccations plus ou moins 
étendues. Elles se trouvaient alors transformées en une série de flaques dont les 
bords se desséchaient et se fendillaient : une partie des eaux s'écoulaient dans les 
fissures de retrait, et les Mollusques s'y réfugiaient. On trouve, en effet, à Romain-
ville, dans ces tissures verticales, des Psammobia en place, avec le siphon dirigé 
vers le haut. Des Poissons et des Potámides cernés dans les ñaques, périssaient 
par la sursalure que l 'évaporation déterminait progressivement; on les retrouve, 
en effet, entrecroisés, pêle-mêle les uns sur les autres (cvn). 

A Romainville, on peut remarquer un autre phénomène bien intéressant : sur 
deux points très rapprochés, les Marnes à Cyrena convexa présentent des diffé­
rences d'épaisseur relativement assez grandes. Dans la partie où les marnes attei­
gnent leur maximun de puissance, on trouve des Mollusques à tous les niveaux, 
sans lits de gypse, tandis que dans la partie où cette épaisseur est moindre, il 
n 'en existe que d'ans une des couches de la base. Par contre, on constate sur 
toute la hauteur, des lits très nombreux de gypse. L'inégalité d'affaissement 



des deux points lacunaires avait déterminé une petite ride qui empêchait la libre 
communication de la lagune d'évaporation avec les eaux marines (civ). 

3° Glaises vertes. — Les Marnes à Cyrènes feuilletées passent insensiblement 
à leur partie supérieure, aux Argiles vertes, plastiques et sans fossiles. M. Dolll'us 
a fait remarquer que l 'horizon des Marnes à Cyrènes, très épais à Frépil lon, ne 
dépasse guère Corbeil vers le sud. Il va en s'amincissant et en perdant ses 
fossiles dans cette direction, tandis que l'horizon des Glaises vertes, mince à 
Frépil lon, s'épaissit à mesure qu 'on s'avance vers le sud. Il se prolonge jusque 
dans la vallée du Loir et se lie au Calcaire de Brie. Son extension sud est consi­
dérable et va jusqu'aux limites même du Bassin tertiaire parisien (xxxv). 

Lorsque les lits de Cyrènes se poursuivent jusqu'au haut des Glaises vertes, 
les argiles, au lieu de devenir vertes, restent bleues à cause de la présence du 
sulfure de fer provenant de la décomposition des matières organiques. La teinte 
verte, due à un silicate de fer voisin de la glaucome, se trouve ainsi masquée. 

Les Glaises vertes sont envahies par des lits de Cyrènes, à Montmélian, Chalillon, 
Bessancourt , Frépi l lon et Villiers-Adain. 

A Volemberl on trouve, à la base de ces glaises, quelques rares Psammobia 
plana, Polamides plicatus, etc., dans une argile encore un peu pyrileuse. Au 
même niveau, près de la ligne d'affleurement, à ilanc de coteau, on découvre de 
beaux cristaux de gypse secondaire. Ces couches ont 4 n i - d'épaisseur el pré­
sentent quelques lits de sables quartzeux, lins, attestant que la lagune d'évapo­
ration était de temps en temps envahie par des courants rapides. On trouve 
quelques empreintes de Cyrena convexa au voisinage de ces lits sableux (xevi). 

Les nodules calcaires ou strontianifères (célesline), si abondants dans un grand 
nombre de carrières où l 'on exploite les Glaises vertes, sont très rares à Argen-
teuil. Les localités où ils se rencontrent le plus abondamment sont : Montmartre, 
les Buttes-Chaumont, Romainville (carrière Béthisy), Montrcuil, Fpinay-sur-Orge el 
Mortcerf ( L X X V I I I ) . 

Munier-Chalmas et M. G.-F. Dolll'us ont distingué, à Volemberl, les niveaux 
successifs suivants, de haut en bas ( X L I ) : 

Kpaisseiii-s en 
nu'lres 

Zone m a s s i v e 1,70 
— slrat i l iée 0,08 
— m a s s i v e , à Psammobia. Cerilhium et Cyrena o.fio 
— stratif iée 0,45 
— m a s s i v e 0,20 
— stratif iée , a v e c s a b l e b lanc , très lin 0,17 

Gla i se ver te , p r i s m a t i q u e 0,80 
Gla i se ver te , s l ra t iûée , a v e c l i ts de s a b l e s b l a n c s , i m p a l p a b l e s . . 0,40 

Au-dessus, on voil une marne blanche dont les joints sont couverts d'un enduit 
fauve, ferrugineux : on y trouve quelques empreintes, mal conservées, de Limnsea 
strigosa Brong.; puis, vient un cordon de glaise verte de o m. 70, tout à fait 
semblable à la masse principale des Glaises. 

Les Glaises vertes sont partout exploitées pour la tuilerie : la teneur en 
calcaire de ces argiles marneuses ne permet pas d'en faire des briques réfraclaires : le 
silicate de chaux qui se forme à la cuisson, étant trop fusible à haute température. 



En raison de leur imperméabilité, les Glaises vertes constituent un niveau d'eau 
bien constant, à mi-cô-te des pittoresques collines qui agrémentent la banlieue 
parisienne. On devine leur présence de loin à cause de la végétation spéciale 
qu'elles portent ; les peupliers jalonnent leur situation et leur horizontalité d'une 
façon bien nette. Elles donnent naissance à des sources nombreuses, installées 
€*m milieu d 'une végétation propre aux régions humides ; les aulnes, les peupliers, 
les saules et les frênes en ombragent les parages au milieu des plantes herba­
cées propres aux endroits marécageux (cirses, carex, joncs, spirées, prèles, etc.). Cette 
llore contraste avec celle des vergers d'arbres fruitiers (cerisiers) et des vignobles 
qui couvrent la zone, plus basse, du gypse, d'une part, et avec la llore silicicole 
(bouleaux et châtaigniers, bruyères) qui couvre de bois les flancs supérieurs fies 
coteaux d'autre part . 

b) M A R N E S M A R I N E S D E S A N N O I S et C A L C A I R E D E B R I E . — Après le dépôt des 
Marnes supra-gypseuses, la mer se retire, et la zone des lacs lagunaires prend 
plus d 'étendue, pour laisser déposer le Calcaire lacustre de la Brie, qui renferme 
Limnœa Tombecki Desli., et Planorbis Prevosti Brong. Il est surtout développé 
à l'est sur les plateaux de la Brie, de l 'Aulnaye et les collines du Valois. On 
le voit net tement à Romainville, Belleville, et au sud de Paris, à Bagneux. Vers 
l'ouest, dans la direction de la mer qui était contemporaine de son dépôt, il 
se réduit et disparait ; c'est que l 'on gagne, peu à peu et successivement, les zones 
saumàtres et celle des lagunes marines. Ainsi il est bien réduit à Montmartre. 
M. Dollfus a constaté sa présence en ce point, tout récemment, dans les fonda-
dons d 'une maison en construction ; à Vaucelle, il est visible encore sous une 
faible épaisseur, dans un sentier situé au dessus des cibles du champ de tir civil, 
tandis qu'à Orgemont il n 'y en a plus de traces ; il est remplacé, tout en s'amin-
cissant, par des dépôts gypseux et marins, synchroniques, que Munier-Chalmas a 
bien mis en évidence (xcvii), et qui se répartissent comme sui t : — à la base, des 
couches lenticulaires de gypse, qui primitivement formaient des bancs continus ; 
mais le gypse ayant été dissous entre les joints et les diaclases, il en est résulté 
la superposition irrégulière que l 'on constate. Cet ensemble gypseux a i m. 
d'épaisseur. — Au dessus, une alternance de marnes marines, renfermant des 
espèces tongriennes : Potámides plicatus Brug. sp., Cerithium conjunctum Desh., 
Çj'therea incrassata Sow. Il n 'y a pas encore d'Ostrea à ce niveau. 

Cet ensemble, que l 'on désigne sous le nom de Marnes marines de Sannois, 
se termine en haut par une couche à Ampullina crassatina Desh. sp. et Potá­
mides plicatus Brug. sp. — Selon Munier-Chalmas, si l 'on rétablissait les couches 
enlevées par l 'érosion quaternaire entre les buttes d'Argenteuil, Montmartre et 
Belleville, on verrait le passage insensible des dépôts marins aux dépôts lacustres, 
avec intercalation d'une zone intermédiaire, saumâtre. 

L'ardeur avec laquelle le regretté Professeur de la Sorbonne défendait cette 
thèse témoignait de l ' importance qu'il attachait à cette théorie. A celle époque 
de l'histoire géologique des environs de Paris, les mouvements du sol (d'ailleurs 
d'amplitude très faible), avec le déplacement des digues naturelles limitant les 
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lagunes, ont déterminé sur une verticale, tantôt des formations marines ou sau-
màlres, tantôt des formations continentales, avec tous les intermédiaires. En rai­
son de la lenteur avec laquelle ont dû s'etrectuer ces mouvements , à côté d 'un 
dépôt marin ou lacunaire, se poursuivait un dépôt lacustre. 

Les observations minutieuses de Munier-Chalmas tendent donc à établir que 
Orgemont et Sannois étaient dans la zone marine, à la lin du « Sannoisien », 
tandis que Romainville et Pant in se trouvaient dans les parages lacustres. 

Stampien. — Les assises slampiennes [« Rupélien » des Belges] comprennent 
deux niveaux bien distincts : à la base les Marnes à Huîtres: au sommet les 
Sables de Fontainebleau. 

a) M A R N E S A H U Î T R E S . — L'horizon des Marnes à Huîtres débute, à Volembert , 
par une dalle calcaire, marneuse, fissile sous le choc, de o m. 2 0 , à la surface 
inférieure de laquelle se trouvent plaquées de fréquentes et larges Ostrea longi-
rostris Lamk. Au-dessus, on constate la présence, entre deux couches d'argiles 
verdàlres, d'un calcaire marneux de o m. 70, pétri de Miliolites et de moules de 
fossiles, franchement stampiens : Potámides plicatus Brug. sp. , Cytherea incrassata 
Sow., Ampullina crassatina Desh. sp. Ce calcaire, assez grossier, a reçu souvent 
le nom impropre de « Mollasse ». Au-dessus, nous avons trouvé une plaquette 
calcaire de o m. 0 2 d'épaisseur, largement trouée par des moules (XHydrobia 
Dubuissoni Bouillet sp. C'est cette couchetle que M. Dollfus a proposé d'appeler 
Marne blanche de Long-jumeau (xxxvni). Alex. Brongniart , dans une note insérée 
dans la « Description géologique des environs de Paris », publiée comme l'on 
sait, en collaboration avec Cuvier, annonce que M. de la Jonkaire a trouvé un 
calcaire compact, ayant l 'aspect d 'un calcaire d'eau douce, et renfermant un grand 
nombre de Paludines (xix, p . 3QO). De Roys a vu cette couche à Ville-d'Avray, 
dans la tranchée du chemin de fer de Paris à Versailles R . - D . (cxxvi). 

Le calcaire marneux d'eau douce, intercalé dans les Glaises vertes, que R. Tour-
nouër a mentionné en 1869 (cxxxn bis), n 'a rien de commun avec cette zone d'eau 
douce des Marnes à Huîtres. L 'un de nous 1 l'a retrouvée, très fossilifère, à Vaucelle, 
dans le sentier passant au-dessus des cibles du champ de tir civil d'Argenteuil. 

M. Stanislas Meunier a signalé, à Carnelin, l 'existence de marnes à Bithinies, 
superposées à un calcaire très dur, renfermant toute la faune des Marnes à Huîtres 
( L X X X I X ) : il s'agit évidemment de la même couche. 

M. G.-F. Dollfus a revu ces marnes à Chaville, au dessus de l 'ancienne plàtrière, 
située près de la station de la ligne de Versailles R.-G., au Mont-Valérien, à Saint-
Nom, à l 'ouest de Versailles, à Bièvres, à Massy, à Saint-Michel, près Bougival, etc. 
C'est aussi ce dépôt qui a été retrouvé, démantelé , à Fresnes-lès-Rungis (xxxvni). 

Enfin Ch. d 'Orbigny, dans son « Tableau du Tertiaire parisien », indique cette 
couche sous le n° 2 2 , dans les localités de Montmartre , Belleville, Romainville 
et Villejuif. 

L'extension considérable de cette couche indique une nouvelle tendance du 
Bassin de Paris à l 'émersion. 

1. M. P . Godbi l l e . 



Outrai longirostris Lanik., qui est cantonnée au dessous de ce niveau, est 
inconnue (d'après M. G.-F. Dollfus) vers Etampes ; cette espèce est surtout fréquente 
à Fresnes, Rungis, Massy, Wissous, Longjumeau, Palaiseau, Juvisy, Verrières, etc. 

Ostrea cyathula Lanik., qui se voit à partir des couches de Jeurre , à Etampes, 
se trouve à Orgemont, dans les marnes sableuses ou calcarifères, situées au-dessus 
de la Marne blanche de Longjumeau qui recouvre la Mollasse d'Etrecliy, tandis 
que les niveaux supérieurs, à Ostrea cyathula Lamk. et Corbula subplsum d 'Orb. , 
constituent l'horizon de Jeurre. 

b) S A B L E S D E F O N T A I N E B L E A U . — Au-dessus de ces couches, on trouve des 
sables ferrugineux, micacés ; leur puissance au sommet de la butte, est d'environ 
I I mètres. Ils sont donc réduits, et les fragments de meulières qu 'on trouve 
mélangés au sable, en montant vers l 'ancien moulin, ne sont plus en place ; 
ils sont descendus par alfouillement, au début de l 'époque pléistocène, alors que 
le creusement de la vallée de la Seine commençait. Ces sables représentent les 
horizons de Morigny, de Pierreiitte et d 'Ormoy ; ils ne sont pas fossilifères aux 
environs immédiats de Paris, quoique l'on ait trouvé aux Lilas et à Montmartre des 
grès ferrugineux avec moules de coquilles, et des galets représentant le niveau 
de Pierreiitte. 

Les relations exactes des couches stampiennes des environs de Paris et de 
celles d 'Étampes ne sont pas encore établies d 'une façon rigoureuse ; les recherches 
ultérieures permettront sans doute, un jour, de préciser le synchronisme réel. 

C O U P E IDE T • / X C A R R I È R E D E V O L E M B E R T 

( P L A N C H E I I I ) 

A l t i tude au s o m m e t : 124 m è t r e s 

Stampion ( Rupélien des Belges ) 
No» Épaisseurs 

dV»nlre en mètres 
160. S a b l e s q u a r t z e u x l ins , m i c a c é s , f e r r u g i n e u x e n g l o b a n t q u e l q u e s débr i s de 

m e u l i è r e s r e m a n i é s à la part ie supér i eure . ? 
159. M a r n e calcaci fère j a u n â t r e à Ostrea cyathula o,3o 
158. Marne s a b l e u s e j a u n â t r e pétr ie d'O. cyathula o,3o 
i 5 j . Arg i l e verdâtre feu i l l e tée 0,70 
106. Roca i l l e ca lcaire à O. cyathula p r é s e n t a n t à la b a s e u n e p l a q u e t t e de 

ca lca ire m a r n e u x de 0,02 d 'épaisseur a v e c m o u l e s v i d e s d'Hydrobia 
Dubnissoni 0,27 

i55 . A r g i l e b r u n e verdâtre feu i l l e tée 0,10 
154. Calcaire m a r n e u x a v e c faune de Jeurre : Nalica crassatina, e tc 0,10 
i53 . Arg i l e brune verdâtre feui l le tée 0,40 
i52. Dal le de calcaire m a r n e u x , l i s s i le au choc , dur , s o n o r e , de cou leur gr i sâ tre , 

a v e c Ostrea longirostris p l a q u é e s u r s a face in fér ieure 0,20 

T o n g r i e n s u p é r i e u r , S a n n o i s i e n (Henisien des Belges). 

Marne s a b l e u s e à Corbula pisum, a v e c autres fo s s i l e s b r o y é s 0,90 
Marne brunâtre foss i l i fère a v e c c r i s t a u x de g y p s e . 0,40 
Calcaire m a r n e u x b l a n c t i ssure à . foss i les n o m b r e u x v e r s la base : Cytherea incras-

sata, Tellina, Cardium, etc . ( faune l a g u n o - m a r i n e ) 0,70 
Calcaire m a r n e u x à Cytherea incrassata, Potámides plicatus, e tc 0,35 
Alternance de m a r n e s s a b l e u s e s , feu i l l e tées verdâ t re s et de p laque t t e s ca lca ires 

de o,oo5 à 0,10 d 'épa i s seur 0,80 
Alternances de b a n c s d i s c o n t i n u s de g y p s e a v e c in t erca la t i ons d'argile f eu i l l e t ée . 1,00 
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Glaise verte a v e c c r i s t a u x de g y p s e d i s s é m i n é s 0,70 
M a r n e b lanche a v e c e m p r e i n t e s de Limitées ! 0,76 
Glaise v e r t e m a r n e u s e strat i f iée par p l a c e s a v e c in terca la t ion de l i lets s a b l e u x fins ; 

v e r s la b a s e , l i t s stratif iés de m a r n e s p y r i t e u s e s de c o u l e u r gr i s -ardo i se a v e c 
c r i s t a u x de g y p s e s e c o n d a i r e v e r s l 'aff leurement. E m p r e i n t e s d i s s é m i n é e s de 
Psammobia plana 4.20 

M a r n e b r u n e foncée p r é s e n t a n t v e r s le m i l i e u u n filet de o,o5 de g y p s e i m p u r . . 0,20 

G y p s e s a c c h a r o ï d e rubéfié en d e u x n i v e a u x s é p a r é s par u n filet a r g i l e u x o , i3 
M a r n e s f eu i l l e t ées , gr i s - jaunâtre a v e c n o m b r e u x l i le ts o u r u b a n s de g y p s e cr i s ­

tal l isé . 1.11 
Marnes j a u n e s v e r d à t r e s à Cyrena convexa (2 l its fos s i l i f ères , v e r s le m i l i e u ) . . . 0,26 

G y p s e s a c c h a r o ï d e , m a r n e u x , p lus g r o s s i e r v e r s la b a s e (Plâtre d i t : Marabet) . . i ,3o 
Calcaire m a r n e u x b lanc 0,20 
Marne c o m p a c t e b l a n c h â t r e ou gr i sâtre : Marne à chaux 1,00 
Marne verdàtre c la ire 0,40 
G y p s e s a c c h a r o ï d e , t e n d r e , friable o,ao 
Marne gr i sâ tre à c a s s u r e c o n c h o ï d a l e : Marne à ciment 2,00 
Marne b l a n c h e feui l le tée o,o'15 
Feui l le t g y p s e u x 0,05 
M a i n e verte ou b l e u e , n o n feui l l e tée 0.95 
Marne feui l l e tée ver t b l eue o,5o 
A l t e r n a n c e s de m a r n e s f eu i l l e tées b l e u e s et de g y p s e s a c c h a r o ï d e gr i s o 35 
M a r n e s a r g i l e u s e s b l e u e s très d é l i t é e s s a n s u s a g e 2.00 
M a r n e s gr i s -b leu , à cas sure c o n c h o ï d a l e , a v e c filets p y r i t e u x v e r s le s o m m e t ; à la 

ba se a l t e r n a n c e s de l i t s m i n c e s de g y p s e cr i s ta l l i sé gr i s et de m a r n e s gr i sâ tre s 
( é p a i s s e u r o,o4) o,Go 

M a r n e s a r g i l e u s e s , b l e u e s , avec p l a q u e t t e s m i n c e s à la b a s e , 0,10 de m a r n e j a u n â t r e . 0,80 
G y p s e m a r n e u x s a c c h a r o ï d e (Les Poules) 0,40 
Marne j a u n e , feui l le tée 0,10 
Marne b l e u e o,45 
Filet de g y p s e s a c c h a r o ï d e o,c3 
Marne b l e u e o,45 
Filet de g y p s e s a c c h a r o ï d e 0,04 
Marne b l e u e a v e c m i n c e s filets g y p s e u x o,5o 
G y p s e s a c c h a r o ï d e o , i5 
Marnes b l e u e s 0,28 
G y p s e et m a r n e s , o,o5 
Marnes b l e u e s 0,10 
G y p s e et m a r n e s 0,07 
M a i n e b leue , j a u n â t r e d a n s l e s fissures 0,75 
G y p s e s a c c h a r o ï d e (Plâtre : Les Chiens) 0,20 
Marne jaunàU-c feui l le tée a v e c z o n e s b l e u â t r e s v e r s le s o m m e t et q u e l q u e s filets 

g y p s e u x i m p u r s 0,75 

T o n g r î c n i n f é r i e u r ( Latdorfien ) 

IOJ . / . e s Petits Montons : G y p s e stratif ié et s a c c h a r o ï d e m o u t o n n é au s o m m e t 
a v e c c o u c h e s f e r r u g i n e u s e s feui l l e tées (à 0,20) o,G3 

108. Les Kcuelles : G y p s e s a c c h a r o ï d e , à la b a s e v e i n e de g y p s e cr i s ta l l i s é . . . . 0,45 
107 La. Petite Carrée : G y p e s a c c h a r o ï d e o,5o 
10G. Les Tètes des Bossus : — 0,45 
I O J . Les Bossus: — i ,o3 
104. La Grosse Carrée : — 0,23 
io3 . Iji Ceinture de la Reine : — r u b a n é , cr i s ta l l i sé 0,07 
102. Les Blancs lits : — 0,75 
t o i . Les Bienvenants : -• 0,38 
100. La Franche Pierre : — 0,70 

) Les lianes-Carreaux : — 
9 9 ' ( La Petite Franche Pierre: — 
98. Les Mauvaises Bâtes: — 2,08 

Kpaisseurs 
en mètres 
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Epaisse 111 s 
e en mètres 

Les Tètes de Pilotins : — 0,60 
Les Pilotins : — o,85 
Le Banc jaune : — • 0,20 
Les Cheveux o u Les Piliers : — ¡1 gros g r a i n 2,10 
Les Bancs blancs : — — o,45 
Les Bancs rouges : o,Co 
Les Quenets : — 0,20 
Les As : — o,35 
Les Billotenx : — o,3o 
Les Gros bancs : - o,5o 
Les Foies de cochon : — gris g r e n u 0,80 
Les Bancs de cailloux : •-- iilct a r g i l e u x 0,40 
Les Fonds du plâtre dur : — j o i n t a r g i l e u x 0,60 
Les Cailloux Blancs : Marne g y p s e u s c 0,20 
Les Cailloux Noirs: Marne g y p s e u s c o,3o 
Les Œufs : G y p s e saccl iaroïdc en d e u x b a n c s s é p a r é s par u n filet mar­

n e u x o.fio 
Marne g r a s s e feui l le tée g y p s e u s e i , so 
Marne des Chiens. M a i n e c o m p a c t e j a u n â t r e , m o u c h e t é e de p o i n t s ferrugi­

n e u x ; c a s s u r e s no irâ tres o , l5 
Le Gâteau de Paris: G y p s e s a c c h a r o î d c c o m p a c t , très feui l leté 0,10 
Abatage: Marne g y p s e u s c (avec pet i t s c r i s t a u x de g y p s e d i s s é m i n é s ) . . . . o, i5 
Souchel : Marne b leuâtre , m o u c h e t é e de j a u n e , très d iv i s ée . . . . . . . 0,40 
Plâtre : Les Chiens : G y p s e m a r n e u x feu i l l e té . . o,35 
Marne Empiètée : Marne gr i se o 3o 
Marne, à chaux : Marne gr i se c o m p a c t e f issurée, j o i n t s i m p r é g n é s de 

d e n d r i t e s de m a n g a n è s e ( n i v e a u de s i l e x m é l i n i t e de la carrière des 
Cloviers) 0,90 

Les Petits Moulons : G y p s e s a c c h a r o î d c avec r u b a n de 0,02 de p i e d s 
d'alouette 0,28 

La Bande grise : G y p s e g r o s s i e r gr i s a v e c filet de o,o3 de p i eds 
d'alouette 0,15 

Les Billoteux : G y p s e s a c c h a r o î d c m a r n e u x , g r a n u l c n t , s a n s c o h é s i o n . . . . 0,22 
Les Bancs jaunes : G y p s e s a e c h a r o ï d e o,25 
La Tète des Moulons: R u b a n de p ieds d'alouette o,o5 
Les Gros Moulons : G y p s e s a c c h a r o î d c c o m p a c t o.,ï2 
Laine des Moutons: Gypse en g r o s cr i s taux « p i e d s d'alouette »; à la 

b a s e filet de 0,02 de g y p s e s a e c h a r o ï d e • 0,10 
Marne à chaux : Marne b l a n c h â t r e pure o,oS 
La Mégras : G y p s e gros s i er , s a e c h a r o ï d e , m a r n e u x , j a u n â t r e p a s s a n t e la 

précédente 0 >°7 
Les Bouiins : c o m p r e n a n t : 

— o, i5 de g y p s e s a c c h a r o î d c dur d'un b lanc o p a l i n , se d i v i s a n t en 
d e u x b a n c s ; 

— 0,08 de p i eds d'alouette 
— 0,02 de g y p s e gr i s v e i n é m o u t o n n é à g r a i n gros s i er ; 
— 0,08 r u b a n de p i eds d'alouette 
— 0,10 G y p s e saecharo ïde gr i s à grain g r o s s i e r 
— 0,07 G y p s e sacc l iaroïdc dur . . 0 i ° ° 

La Pélrolle : Feui l l e t s de g y p s e m o u t o n n é s sur 0,07 (« Macarons ») 0,11 
La Petite Franche Pierre : G y p s e s a e c h a r o ï d e 0,22 
Le Gros Lard : R u b a n de g r i g n a r d s ( les c r i s t a u x s o n t u n p e u p l u s gros 

q u e c e u x d u « B a n c d'avoine » n" 104) 
Les Sablonneux : G y p s e saecharo ïde °>3 2 

La Franche Pierre : G y p s e s a c c h a r o î d c ( s u c c e s s i o n de plaquet tes ) 0,40 
Le Banc pavé : G y p s e saecharo ïde d e m i dur se d i v i s a n t en 3 lits o, i5 
Le Banc d'Avoine c o m p r e n a n t : 

— o , i 5 : 3 r u b a n s de Gr ignards 
— 0,25 : G y p s e sacc l iaroïdc c o m p a c t °.4° 

Le Banc de fer: G y p s e saccharoîdc v e i n é feui l leté a v e c 0,04 de p i eds 
d'alouette à la base ; °>3'i 

(l'orci 
97-
96. 
95. 
94-

• 93. 
I 92-
91-
90-

I 89. 
88. 
07. 
86. 
85. 
84. 
83. 
82. 

PL
A

TR
ES

 D
U

R
S 

o , i3 



D
E

U
X

IÈ
M

E
 

M
A

S
S

E
 

D
IT

E 
A

U
SS

I 
«

 B
a

ss
e-

Œ
u

vr
e 

»
 

(L
e 

su
n

in
ie

l 
es

t 
à

 
l'

al
ti

tu
d

e 
d

e 
O

a 
m

. 
8
2
) 

{s
u

it
e)

 
d ' o n l i T 

55. 
54. 
53 . 

52. 

5 i . 

o o . 

49-
4 8 . 

4 7 

4 6 . 

4 5 . 

KpnisM'lirs 
e n inè l tTs 

Le Petit Jaune : G y p s e s a c c h a r o ï d e 0,17 
Le Gros Jaune : G y p s e s a c c h a r o ï d e 0,20 
Le Banc d'ardoise : G y p s e s a c c h a r o ï d e s e d i v i s a n t e n m i n c e s feui l le ts 

(d'où s o n n o m ) o,3o 
Les Crapauds : G y p s e feui l leté a v e c l i lel a r g i l e u x au s o m m e t o,o5 

B a s e de l ' explo i ta t ion : Altitude 5y m. 36. 
Marne à ciment: Marne b l e u e à fou lon ( « Savon de Soldat»); au s o m m e t 

on t r o u v e 0,04 de m a r n e pétrie de c r i s t a u x de g y p s e de pe t i t e s d i m e n ­
s i o n s 0,60 

Couenne des Bancs blancs: G y p s e m a r n e u x 0 , i5 
Les Bancs blancs : G y p s e a l b a s t r o ï d e et s a c c h a r o ï d e à la b a s e 0,45 
Grignard: G y p s e cr i s ta l l i s é o,in 
Marne des Bancs Rouges: Marne j a u n e feui l letée (Marne à fa ïence) , à 

Lucina inornata 0,20 
Plâtre des Bancs rouges : G y p s e s a c c h a r o ï d e très dur 0,4» 
Les Bouzins : G y p s e cr i s ta l l i sé c o n f u s é m e n t (0,07 p i eds d 'a louette au 

s o m m e t ) o,35 à o,45 

Les c o u c h e s 1 à 4 4 < î u i f o r m e n t la par t i e infér ieure à la deuxième masse, n o n v i s i b l e à V o l e m b e r t , 
sont ce l l e s r e l e v é e s à V a u c e l l e . 

Pléistocène. — Il n'y a pas, à proprement parler, de Limons au sommet de 
la butte d 'Orgemont, mais s implement des sables plus ou moins modifiés par 
Yintempérisme, avec quelques débris de Meulières de Montmorency-, remaniées 
(Slampien supérieur). 

Dans la dépression qui sépare Orgemont des buttes de Sannois, les dépôts 
quaternaires sont puissants. 

M. Stanislas Meunier a signalé, no tamment (xci), la coupe de la tranchée de la 
« voie de raccordement des Usines de la Société des plàtrières » avec les voies 
principales du chemin de 1er d'Argenteuil à Sannois et Ermont (tig. j ) . Sur une 

Fig . 7. — T r a n c h é e d u c h e m i n de fer d 'Argenteu i l à S a n n o i s , a v a n t s o n m u r a i l l e m e n t 
(Fig . e x t r a i t e de « L a N a t u r e » , XI" a n n é e , 2' s e m . ; n° 537, i5 s e p t e m b r e i8S3, p 25i) . 

longueur de 2 0 0 m. environ, la tranchée dont il s'agit recoupe la seconde 
masse du gypse, dont les couches inférieures présentent des contournements remar­
quables ; au dessus, on voit des éboulis, surmontés par la terre végétale, peu 
épaisse, d 'un rouge-brun foncé. 

Les strates étaient in terrompues brusquement , de façon à délimiter deux poches 
remplies de sables et de limons quaternaires : la première avait une trentaine de 
mètres environ de largeur ; l 'autre était visible sur 80 m. (la limite étant cachée 
par la végétation) ; leur profondeur dépassait 18 m. Des restes importants de Mam­
mifères ont été extraits de ces poches : ils appar t iennent aux espèces suivantes : 
Elephas primigenius Blum., Rhinocéros tichorhinus Cuv., Hyœna spelœa Goldf. 1 ; 

1. O n a d m e t g é n é r a l e m e n t q u e Hyœna spelœa Goldf. n'est qu'une simple race de H. crocuta Z i m m e r m a n n , 
qui v i t , à notre é p o q u e , d a n s le S u d d u S a h a r a , e tc . 



restes de Cheval, de Bovidé (Bison priscus?), etc. Cette faune a beaucoup d'analogie 
avec celle du gisement du sommet de Montreuil, si bien étudié par l 'éminenl 
Professeur Albert Gaudry ( X L V I I I ) , mais avec une différence d'altitude considé­
rable : le gîte de Montreuil est à 100 m., tandis que celui d'Argenteuil (Yolem-
bcrt) n'est qu'à une cinquantaine de mètres. 

M. Stanislas Meunier a émis l 'hypothèse qu'il s'agit d'un dépôt lacustre ; à 
l 'inverse des terrasses des vallées (comme celle de Montreuil), les couches déposées 
au fond des lacs sont d'autant plus anciennes qu'elles sont plus profondes. On 
est frappé, en effet, de la forme abrupte des escarpements gypseux le long des­
quels se sont déposés les s'ables quaternaires, et l 'on reconnaîtra que les poches 
diluviennes dont il s'agit présentent un caractère spécial, qui justifie bien la sup­
position émise pour en expliquer le remplissage. 

Dans notre travail, nous avons cherché à analyser en détail et à mesurer rigou­
reusement toutes les couches accessibles de la butte classique d'Orgemont. Nous 
les avons comparées avec celles des fouilles et exploitations diverses de la région 
parisienne, afin d'en traduire l'histoire. Nous avons aussi cru utile de rappeler 
dans un Index Bibliographique, les savants qui ont contribué à l 'étude de la 
localité, et ceux qui, par leurs travaux de généralisation, ont cherché à établir 
les relations stratigraphiques des dépôts du même âge. 

La synthèse des événements géologiques qui ont présidé à la formation de ces 
couches tend de plus en plus à se dégager. Nous le devons aux travaux de 
Géologie comparée qui ont été faits dans les diverses régions constituant le 
domaine des mers tertiaires. Les récentes découvertes océanographiques que l 'on a 
mises à profit, ont été aussi d 'une grande ressource ; enfin, les progrès de la 
Tectonique et de l 'étude des mouvements d'invasion et de retraite des mers, contri­
bueront certainement à éclairer les recherches tentées pour retracer l'Histoire des 
couches sédimentaires dont nous nous sommes occupés, dans ce Mémoire. 
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18-10, p. 30. 
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gr. in-S". 

Sur les coiitinuité du phénomène de plissement dans le 
Bassin de Paris. B. S. G. F., (3), XX, 1892, p. 118. 
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CXVI11, 1894, p. 258. 

Sur les phénomènes chimiques qui peuvent amener la trans­
formation du calcaire en gypse . B. S. G. F., (3) , XXII, 
1894, p. x x x (CR. des séances ) . 

Note sur des couches marines situées entre la 3 e et la 4 e masse 
du gypse à Argenteuil . B. S. G. F., (2) , XXII, 1866, p. 321. 

Note additionnelle de DESHAYES à l'article de Bioche e tFabre 
B. S. G. F., ibid., p. 327. 

Voir CUVIEH. 
Complément inférieur de la Coupe d'Argenleuil de BIOCHE et 

FABUE (en collaboration avec M. V A S S E U R ) . B. S. G. F., 
(3 ) , IV, 1876, p. 475. 

Coupe géologique de la Terrasse de La Frette (en col labo­
ration a v e c M. V A S S E U R ) . B. S. G. F., ( 3 ) , IV , 1876, p. 472. 

Sur un n o u v e a u faciès de Marnes à Limna-a strigosa, observé 
à Essonnes , près Corbeil (en coll. avec M. VASSEUR) B. S. 
G. F., (3) , V, 1877, p. 277. 

Sur l 'extension des Marnes marines du Gypse dans l'Est du 
Bassin de Paris. B. S. G. F. (3) , VI, 1877-1878. 

Sur l'étage du Gypse aux environs de Château-Thierry. B. 
S. G. F., (3) , VI, 1887, p. 183 et VIII, 1880, p. 462. 

Note préliminaire sur la composition minéralogique et la 
structure des Silex du Gypse des Environs de Paris. CR, 
Ac. Sc., n° 7, 18 février 1895, p . 394, et A. S. G. Nord, 
t . XXIII, 1895, p . 46. 

Contribution à l'étude micrographique des terrains sédimen-
taircs (Thèse de doctorat) . Mém. S. G. Nord, 1897, in-4°. 

Sur un Ossement trouvé dans les Marnes blanches supérieures 
du Gypse . B. S. G. F., (2) , XXIX, 1872, p. 529. 

Mémoire sur la solubilité du Gypse dans les dissolutions 
de sel marin. Hull. Soc. Chimique de Paris, (3), t. 29, 
(Année 1903) p . 167. 

Sur l'Elude du sol des Environs de Paris. / . Phys., Chim., 
H. Nat., 1804, 1805, 1806, 1897; - et / . Min., XXVI. 

On the Upper eocene formation of the Paris Bassin. March 
1902. Broch. in-8° carré. 

Coupe de la Carrière Volembert, Butte d'Orgemont (Docu­
ment manuscrit , inédit). 

Recherches sur les Ossements fossiles. 4' édit. Paris, 1836, 
10 vol . in-I8, et Atlas . 
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Essai sur la Géographie minéralogique des Environs de 
Paris. 1 vo l . in 4", p . 164 (Mémoire lu à l'Institut en avril 
1810), avec Carte géol. , à l'échelle de 1/200 000. 

Ibid. 2 e édition in-4" (remaniée), publiée en 1822, sous le titre : 
Description géologique des environs de Paris. 1" section, 
p. 1-66 ; 2 e sect. , p. 67-352. Avec carte géol. , éch. 1/200 000. 

Ibid. 3' édition, augmentée et publiée sous le môme titre que 
la s econde; éditée en 1835. Les coupes géologiques de 
Montmartre et d'Orgemont sont publiées aux pages 394 
et 408 et elles ont élé reproduites dans le t. II, p. 469 des 
« Recherches sur les Ossements fossiles » de Cuvier, 3' édit , 
(Reproduites dans la « Géologie des Environs de Paris », 
de M. Stanislas M E U N I E R ) . 

Sur le Gypse parisien. CR. Ac. Se, LU, 1861, p . 912. 
Détermination des fossiles marins, recueillis par G O U B E R T , à 

Argenleuil , dans les Marnes feuilletées. B. S. G. F., (2 ) , 
XVI, 1859-60, p. 815. 

Liste des fossiles recueillis par MM. BIOCHE C Î F A B R E dans les 
Marnes à Pholadomya ludensis et dans les Sables infra-
gypseux . B. S. G. F., (2), XXIII, 1866, p . 329. - Voir 
aussi BIOCHE et F A B R E . 

Coquilles marines entre la 3 e et la 4 e masse du gypse à la 
Hutte aux Gardes (Montmartre). Mémoires de l'Institut, 
t. IV. Vendémiaire An XI (1803), p . 219. 

Sur les prismes qui se trouvent dans les couches horizontales 
du Plâtre des Environs de Paris, Ibid. 

Sur la Conslitution physique des couches de la Colline de 
Montmartre et des autres collines correspondantes (Détail 
des masses avec pl .) . Mém. de l'Institut, V, Fructidor 
A n XII (1804), p . 16 des Mémoires. 

Sur des empreintes de corps marins trouvés à Montmartre 
dans plusieurs couches de la Masse inférieure de la forma­
tion gypseuse . / . Phys., XXIX, 1800, p . 256; — / . Min. 
XXV, 1809, p. 215. B. S. Philom., avril 1809 ; réimprimé 
en 1827; I. p . 333. 

Sur des formes régulières affectées par une marne de Mont­
martre. [P. Bibliographie, voir XXVI.] 

Sur des Empreintes de p a s d'animaux dans le Gypse des 
Environs de Paris et particulièrement dans la Vallée de 
Montmorency; B. S. G. F., (2), XVI, 1859, p. 396. 

U Acide borique : son existence normale dans les eaux des 
mers modernes et dans celles des mers de tous les âges . 
Origine et formation des principaux horizons salifères des 
terrains sédimentaires. A. Chim. et Phys., (5 ) , XII, 1877, 
p. 318; — et, (5), XXV, 1882, p . 148. 

La Baryte et la Strontiane : leur existence normale dans 
toutes l es roches constitutives des terrains primordiaux. 
Origine et mode de formation des combinaisons de Baryte 
et de Strontiane dans leurs gisements actuels. Consé­
quences relatives aux filons métallifères à gangue de 
Baryte. A. Chim. et Phys., (5), XV, 1878, p . 540. 

La Lithine : son existence normale dans toutes les roches de 
formation primordiale ; sa présence dans les eaux des 
mers modernes et des mers anciennes; sa concentration 
dans les eaux-mères et les boues des marais salants . Con­
séquences relatives aux terrains salifères de tous les â g e s 
et à certaines c lasses d'eaux minérales. A. Chim. et Phys., 
(5), XVII, 1879, p. 377. 

MÉM. Soc . GÉOL. DE Fit. — (4) I, 6. MÉM. 1 , 6 . — i5 SEPTEMBRE 1905. 
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X X X I I I . Contribution à l'élude de la laune des Marnes blanches du 
Gypse. B. S. G. F., (3) , V, 1875, p. 314. 

X X X I V . Essai sur l 'extension des Terrains tertiaires dans le Bassin 
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Havre, 1877. Le Havre, t. VI, p. 148. 
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X X X V I . Contribution à la stratigraphie parisienne. B. S. G. F., (3), 
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X X X I X . Présentation de celte carte. B. S. G. F., (3), XVII, 1888,p. 147. 
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Bassin de Paris. B. Seiv. Carte G. F., t. II, n° 14, 1890-1891. 
X I I . Coupe de la grande cairière d'Orgemont (Argenleui l ) , re levée 

en mai 1892, en coll. avec M U M E K - C I I A L M A S . (Document 
manuscrit , inédit). 

X L I I . Trois excurs ions aux environs de Paris. B. S. G. F., Ci), 
XXVIIL 1910, p. 109. — Voir aussi G . R A M O K D . 

Observat ions sur l'Étage Indien. B. S. G. F., (4), IV, 1904, 
p. 729. 

Sur les travaux en cours d'exécution du Chemin de 1er 
Métropolitain de Paris, entre la Place de l'Etoile et la 
Place de la Nation, par les boulevards extérieurs. B. S. 
G. F., (4) , I, 1901, p. 252. 

Présentation du Proiil géologique de la Ligne métropolitaine 
n° 2 (circulaire nord), entre la Place de l'Etoile et celle de la 
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44 e i 45, et non, comme il est indiqué, entre les couches 22 et 23 . 
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